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    Ce vendredi soir comme tous les autres que je passe depuis que je suis dans cette ville est ennuyant et froid. Parfois il m’arrive de regretter d’avoir fui la capitale pour cette ville dans laquelle je n’arrive toujours pas à me faire des amis avec qui je ferais des plans de sortie ou autres. Mes collègues de services sont assez sympas, mais ils sont tous des hommes et femmes mariés avec des enfants qui une fois sorti du cadre professionnel se terrent chez eux. Je suis la plus jeune du service, vingt-six ans, célibataire sans enfants. 
 
    La connexion internet est assez bonne ce soir alors je me cale sur internet pour avoir une idée de ce que mes amis de la capitale font ces derniers temps. C’est fou comme beaucoup adorent exposer leurs vies sur Facebook, mon compte à moi n’a même pas de photo de profil. J’ai à peine soixante-quinze amis constitués uniquement de ma famille et des amis que j’ai dans la vie réelle dispersés un peu partout dans le monde. 
 
    Malchance pour moi ce soir, il n’y a pas grand-chose dans mes actualités à me mettre sous la dent, seul un cousin vivant à Paris est en ligne. Je me déconnecte parce que c’est peine perdue d’essayer de faire la causette avec lui. Il est d’une humeur souvent trop morose et c’est de loin ce dont j’ai besoin ce soir. 
 
    Pour la première fois  depuis quatre mois, je me décide à prendre l’initiative de sortir toute seule. Cette ville étant l’une des plus belles villes de ce pays, est située au cœur des montagnes et je crois me priver bien trop de sa beauté et ses atouts bienfaiteurs. Je regarde ma montre et il est vingt et une heures trente minutes. Je prends la peine de reprendre une douche même si le temps est frais en ce mois de novembre et j’opte pour un jeans moulant mes formes, un débardeur qui ne dévoile pas trop ma forte poitrine, mes cheveux relevés en chignon, une touche de parfum, des baskets au pied et je sens prête pour ma balade nocturne. Je fourre deux billets de cinq milles dans une des poches de mon jean, mon portable dans l’autre poche et sors de cette maison bien trop grande pour moi toute seule. L’un des avantages de cette ville est que le loyer est vraiment très abordable. Je paie à peine trente mille francs pour toute une maison, ce qui ne serait pas le cas à la capitale. 
 
    J’ai une voiture Toyota Rav4 de deux portières que j’utilise très rarement dans cette ville. Elle me sert plus pour mes sauts à la capitale certains weekends que pour mes déplacements sur place. Le bureau de l’agence n’étant pas si loin de ma résidence, je me contente des taxis-motos ou alors je rentre souvent à pied pour me changer les idées. 
 
    Une fois dans la rue, l’air frais me caresse le visage et je marche à pas lent jusqu’au bord de la route qui n’est qu’à cinquante mètres de ma maison. Après cinq minutes d’attente, je stoppe un taxi-moto et lui demande de me déposer au ‘’Caliente’’, une discothèque dont j’ai entendu parler avant même mon arrivée dans cette ville mais où je n’ai jamais mis pied. 
 
    Le trajet à moto me permet de voir les gens assis dans des bars un peu partout au bord de la route dans une ambiance folle, certains dansant même au son des tubes qui cartonnent en ce moment, en plein air avec les bouteilles de bière en main. Et dire que je rate tout ça ! Le conducteur se gare devant la fameuse discothèque et  je descends de la moto. Je lui tends un billet de cinq milles qui va poser un léger problème parce qu’il n’a pas de monnaie. Il m’a facturé à cent cinquante francs à peine. Je balaie le coin du regard et repère un vendeur de brochettes de l’autre côté de la voie. Je demande au conducteur de me laisser aller chercher la monnaie et traverse la route. Une fois devant la grille fumante d’où s’échappe une odeur agréable de viande de bœuf, je passe une commande de mille francs et réclame la monnaie avec au moins cinq cents francs en pièce. Je fais alors signe au conducteur de venir chercher son dû le temps que ma commande soit prête. 
 
    Je prends ensuite place sur le banc mis à disposition pour les consommateurs et savoure mes brochettes qui sont vraiment très bonnes. J’en profite pour observer ceux qui entrent et sortent du Caliente qui apparemment organise une soirée spéciale ce soir. Un coup d’œil à l’enseigne lumineuse de la discothèque, j’arrive à lire qu’un groupe de musiciens étranger prestait ce soir. Ça semble intéressant vu le nombre pléthorique de personnes attroupées à présent devant la discothèque. Je ne connais certes pas le groupe qui va animer la soirée, mais je vais quand même entrer et essayer de m’amuser toute seule. La musique est mon refuge et sans elle j’aurais sombré dans une folie incurable. 
 
    Une fois le dernier morceau de viande avalé, je retraverse la voie et fais la queue patiemment pour payer mon ticket d’entrée qui était fixé à deux milles francs. À l’intérieur qui n’est bizarrement pas aussi rempli que je l’imaginais, je suis simplement impressionnée par la décoration qui donne l’impression d’être sur une île. Les serveuses sont habillées exactement comme les femmes des îles, un chemisier qui s’arrête en dessous des seins laissant le ventre nu en haut et une jupe ovale très longue pour le bas, le tout complété par une couronne de fleurs sur la tête. J’avance de quelques pas et descends trois marches d’escalier. Je réalise que c’est vraiment grand puis je continue mon exploration en faisant le tour ! 
 
    De faux cocotiers étaient placés d’une manière stratégique dans l’ensemble de l’espace, et ses fruits diffusaient des lumières de couleurs différentes. C’était très beau à voir. Les sièges sont tous en rotin dans des formes artistiques. Une statue de femme nue aux seins ronds avec une croupe à damner un saint et portant un canari sur la tête est placée au centre. Le bar est au fond de la salle et la bière est servie à partir d’une sorte de baril fait en arbre avec des branches servant de robinets. Des bouteilles de différentes liqueurs sont rangées sur une étagère en verre derrière le comptoir fait en bois avec des dessins sculptés sur la façade. La musique résonne sur un volume acceptable. 
 
    Je suis émerveillée par ce que je vois au point de me demander comment j’ai pu passer quatre mois dans cette ville sans mettre pied dans cet endroit paradisiaque ? Je cherche le podium du regard sans le trouver et ça m’intrigue. Si un groupe doit prester, où le feraient-ils alors ? Je vais néanmoins au bar me prendre un verre de martini blanc et repère un siège libre un peu en retrait de la salle sur lequel je vais m’asseoir en dégustant mon verre que j’ai fini en un rien de temps. Le temps d’aller en chercher un autre, un inconnu avait occupé mon siège et je suis restée debout à quelques mètres de lui ne sachant quoi faire. La salle s’était doublement remplie qu’à mon entrée tout à l’heure et j’avais du mal à repérer un autre siège libre. 
 
    Ayant sûrement remarqué mon trouble, l’inconnu s’est approché de moi, collant presque ses lèvres à mon oreille et m’a proposé de m’asseoir sur ses genoux. Sentir son souffle tout contre ma peau en l’espace de ces deux secondes m’a chamboulé l’esprit et le temps que je réplique à sa proposition que je trouve quand même inappropriée, une voix remplaçant la musique que diffusaient les haut-parleurs m’a coupé dans mon élan. Il s’agit vraisemblablement du DJ des lieux qui annonçait les couleurs de la soirée. J’ai alors levé ma tête pour me rendre compte qu’il y avait un coin aménagé en haut du niveau où j’étais et où les musiciens siègeraient, j’imagine. 
 
    La voix a de nouveau cédé la place à la musique et j’ai enfin pu reporter mon attention sur mon interlocuteur qui me fixe comme s’il voulait me déshabiller du regard. Le manque de sexe me joue sûrement des tours, car je fonds littéralement en mon for intérieur tel une bougie devant ce beau mâle dans toute sa splendeur qui serait comparable à un immense feu de bois. 
 
    Il est beaucoup plus grand que moi et est habillé simplement d’une culotte en Jean et d‘un T-shirt qui ne se distingue que par sa couleur blanche. Le fait qu’il est dû me parler à l’oreille à cause de la musique forte m’a fait sentir l’odeur de son doux parfum à qui j’attribuerais des vertus de senteur aphrodisiaque, tellement il a embrasé mes sens. Son visage assez beau dans l’ensemble est marqué par ses lèvres charnues qui, j’imagine, donneraient des baisers fiévreux à des parties précises de mon corps. Je me surprends à mordre la lèvre inférieure en fixant son entrejambe mis en exergue par sa culotte un peu serrée avant de me ressaisir et retrouver ma voix pour lui crier que je déclinais son offre. 
 
    Je lui ai tourné le dos en essayant toujours de me trouver un autre siège du regard quand j’ai senti un bruit. Le temps de lui faire face, les autres occupants de la boite s’étaient aussi levés de leurs sièges s’attroupant en cercle en laissant un espace vide au milieu qu’un groupe de deux hommes sortant de la foule a très vite occupé. L’un portait une guitare et l’autre un accordéon. Plutôt original cette manière de faire, moi qui m’attendais à un podium et tout le schéma habituel. Le DJ de son trône là-haut fait son discours et la salle fait du bruit un moment avant de laisser les deux ‘’stars’’ commencer leur show. 
 
    Le bel inconnu était toujours derrière moi et la foule autour l’a fait se coller davantage sans que je puisse le lui reprocher au risque de paraitre ridicule. Les musiciens ont capturé l’attention de la foule qui bouge au rythme de leur musique. 
 
    J’ai soudain senti des mains audacieuses se poser sur ma taille et j’ai posé mes mains sur les siennes qui m’ont paru si douces pour  les dégager. Je me suis alors frayé un chemin pour aller m’asseoir sur un des sièges désertés parce que ça devenait électrique.  Comme dans un rêve, il m’a rejoint et m’a soufflé à l’oreille que sa proposition tenait toujours. J’ai secoué la tête agacée, il me plait peut-être bien, mais ça commençait par m’énerver. Il me fallait écourter ma soirée au calienté pour aller ailleurs ou alors rentrer chez moi. 
 
    Sous son regard ahuri, je me suis levée et ai contourné la foule pour enfin retrouver la porte de sortie. L’extérieur était bien plus calme que tout à l’heure et j’ai décidé de rentrer à pied. 
 
    J’ai manqué de regarder en arrière pendant que je marchais et j’ai eu la peur de ma vie quant au détour d’une rue mal éclairée et déserte, j’ai entendu une voix me demandant de m’arrêter. J’ai automatiquement pris mes jambes à mon cou, mais ai vite été rattrapé par le propriétaire de la voix. N’aies pas peur, je ne te veux aucun mal dit-elle. Il m’avait saisi la main et j’étais de dos à lui quand son parfum, ce parfum… 
 
    Qu’est-ce -que vous me voulez à la fin ? Lui dis-je énervée en lui faisant face cette fois. La distance entre nous était si réduite qu’il lui a fallu peu d’effort pour me serrer tout contre lui ses lèvres presque collées aux miennes. 
 
    Je te veux toi ! Je t’ai observé depuis ton arrivée devant le calienté tout à l’heure et la vue de tes formes généreuses m’a rendu fou. Je veux t’entendre gémir sous mes caresses et te faire l’amour passionnément. On ne se connait pas, mais nos corps s’appellent, en cet instant où je te retiens dans mes bras, je sais que tu ressens ce même désir brûlant qui risque de me consumer si tu prends encore tes jambes à ton cou. Oublies tout, s’il te plait, et laisses nos désirs s’exprimer. Une nuit d’amour et d’ivresse libidineux, c’est ce que je veux avec toi. 
 
    Mais qui es-tu ? Je réussis à balbutier complètement sous le charme. Sans attendre sa réponse, j’ai croisé mes bras autour de son cou et nos lèvres se fusionnent. Mon haleine au goût du martini et le sien au goût d’un ‘’sex on the beach’’  se sont mélangés pour faire naitre une saveur exquise et enivrante que nous avons appréciée un bon moment avant de mettre fin à ce baiser parce qu’à bout de souffle. Je lui demande alors son nom et il me met son doigt sur la bouche. On a plus intéressant à faire que nos curriculum vitae. Viens avec moi. 
 
    Je l’ai suivi et nous avons atterri dans une petite auberge sympa pas loin du tout de la rue où nous étions, comme il en pilule dans cette ville. Il a demandé une chambre pour la nuit et l’hôtesse nous y a conduits. 
 
    À peine le seuil de la porte franchie, il la referme et me plaque contre cette dernière. Nous avons repris le baiser où il s’était arrêté dans la rue en laissant nos mains explorer nos corps. Il a très vite enlevé mon haut et émis un son admiratif devant ma poitrine imposante. 
 
    Tu es parfaite Bella ! Il enlève son t-shirt à son tour ainsi que sa culotte, et moi, mon pantalon. Il me soulève et me pose délicatement sur le lit où il s’attèle à me dépouiller de mes sous-vêtements avec dents. C’est plus facile avec mon string, mais pour le soutien-gorge, il a fallu faire intervenir ses mains. Mes mamelons se sont retrouvés à la merci de ses lèvres à tour de rôle pendant que sa main explore les recoins de mon corps. Je gémis de plaisir et ça l’incite à continuer de plus belle. Je me réjouis d’être toujours propre et épilé. Ce genre d’aventure folle dont je raffole dans mes phantasmes n’aurait pas pu prévenir. 
 
    Il y avait un mini frigo dans la chambre, ce que je n’avais pas remarqué avant qu’il n’en fasse sortir de la glace qu’il a mis dans sa bouche. Intriguée, je le regarde me rejoindre et placer sa tête entre mes jambes. Le contact de ses lèvres froides sur mon clitoris m’a fait l’effet d’une décharge électrique. Il s’est mis à fouiller mon intimité de sa langue tout en enfonçant un doigt en moi. Je n’ai pas pu retenir mon premier orgasme de la soirée sous son air fier. Il s’est couché sur le dos à côté de moi et m’a fait me mettre sur lui en position de 69. J’ai pris sans vergogne son membre dans ma bouche à qui je fais une fellation digne de ce nom pendant qu’il me lèche au même moment. Nos gémissements deviennent de plus en plus accentués et il me fait basculer sur le lit. Comment veux-tu que je te prenne Bella ? Il me pose cette question tout en couvrant son sexe d’un préservatif pris au chevet du lit. Il en avait cinq en tout, cadeau de l’auberge. Prends-moi comme un taureau, lui ordonné-je. A vos ordres ma belle. 
 
    Il m’a fait me mettre sur le ventre et m’a pénétré en douceur, une douceur qui est très vite remplacée par une brutalité jouissive. J’ai manqué de jouir de justesse dans cette position quand il s’est arrêté pour nous faire lever tous les deux. Il m’a fait placer un pied sur le lit en gardant l’autre à terre et s’est introduit en moi de nouveau. Cette fois, ses mains se sont mises à pincer délicatement mes mamelons. J’ai tourné ma tête de sorte à permettre à nos lèvres de se retrouver une fois encore. 
 
    J’ai eu mon second orgasme de la soirée et il m’a dit que ça ne faisait que commencer. Basculée sur le lit, la missionnaire classique a repris le règne. Je gémissais si fort sans me soucier de déranger de probables voisins clients comme nous. Il me dit des mots cochons qui décuplent mon plaisir. Mon troisième orgasme ne s’est pas fait attendre et j’ai manqué de m’évanouir. Il m’a rejoint un peu plus tard en poussant un cri étouffé sur mes lèvres. Sans un mot, nous sommes restés dans les bras l’un de l’autre, mais il a fallu qu’il aille retirer le préservatif. Nous avons basculé dans un sommeil récupérateur et j’ai été la première à me réveiller. La lumière était restée active et je n’ai pas eu de mal à retrouver mon pantalon par terre un peu plus loin. J’ai sorti mon téléphone resté dans ma poche et y ai lu une heure quarante du matin. L’idée m’est venue de partir en douce avant son réveil et pourtant, à peine ai-je voulu enfiler mon pantalon que sa voix s’est fait entendre me clouant sur place. Tu comptes partir sans me dire au revoir ? Il se lève du lit et me rejoint le sexe bandant. 
 
    Mon pantalon est arraché et jeté un peu plus loin et il se colle à moi en frottant son érection contre mes cuisses. Il avait déjà un préservatif en main qu’il s’est empressé d’enfiler. J’ai été en une fraction de seconde plaqué contre la porte et pénétré sans ménagement. Comme tu as voulu fuir, je vais te baiser contre cette porte et tu seras libre pendant que je le fais de tourner le poignet et t’en aller. Rassure-toi, si tu tournes ce poignet, je te laisserai le temps d’enfiler tes vêtements. 
 
    Je ne l’entendais déjà plus, mais je gémissais comme une folle.  Il donne des petites claques sur mes fesses et me demande de saisir le poignet de la porte. Tu veux tourner ce poignet ? Impossible pour moi de répondre alors que l’extase me fait perdre mes moyens. Réponds ou j’arrête, poursuit-il. 
 
    Non, baise-moi s’il te plait, baise moi encore et encore, j’aime ça. Ah oui ? Et il accentue ses coups de reins. Je balance un oui appuyé et il continue sa besogne en grognant.  Nous avons terminé cette séance sur le lit avec moi au-dessus de lui le chevauchant comme si ma vie en dépendait. 
 
    Repus d’avoir trop joui, j’ai dormi cette fois si profondément qu’à mon réveil, j’étais seule. Pas de trace de lui nulle part, seul un bout de papier était posé sur la petite table de chevet. Je le prends et lis dessus son nom et ses coordonnées. Je souris et m’habille en mettant le papier dans ma poche. Un jour peut-être je le contacterais, il me faut d’abord digérer cette folle nuit de sexe. 
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    Le temps passe, mais j’ai l’impression d’être au même point sur ce dossier. Il faut dire que je suis vraiment épuisée et mon pauvre cerveau ne répond plus comme il faut. Je décide alors de faire une pause, je passe la nuit au bureau de toutes les façons. Ma directrice a été claire, ce dossier doit être bouclé et déposé sur son bureau demain matin à la première heure. Trop dure de travailler pour les autres ! 
 
    J’enlève ma veste ainsi que mes chaussures en me laissant bercer par une sensation de bien-être exquise. A cette heure de la soirée, tout le staff doit avoir vidé les lieux alors je peux me relaxer sans souci même si la porte de mon bureau n’est pas fermée à clé. 
 
    J’ôte également mon soutien-gorge sous le chemisier et saisis la petite commande qui me permet de régler la climatisation à fond. J’attends un moment et pousse un soupir d’aise quand la fraicheur pénètre chaque pore de ma peau, me procurant un bien fou. 
 
    Je relâche ensuite mes cheveux retenus en chignon tout au long de cette satanée journée et y plonge mes mains pour une caresse douce de mon cuir chevelure. Que ne donnerais-je pas pour un bon massage, couchée sur un lit aux draps en soie avec une bouteille de mon vin préféré à côté, les mains expertes d’un homme seraient mon idéal, je laisserai mon corps à son entière disposition et qu’il en fasse ce qui lui plaira. 
 
    Je sors de ma rêverie et prends mon téléphone. Je rentre dans ma messagerie et me replonge dans la lecture des conversations coquines que j’ai depuis deux semaines déjà avec un inconnu rencontré sur un site de rencontre. Malheureusement pour moi, il est à l’autre bout du monde alors qu’il arrive à me faire vibrer par son imagination débordante. Je me suis toujours demandé ce que ça donnerait si j’avais pu l’avoir à mes côtés, ne serait-ce qu’une petite heure. 
 
    Relire ces messages purement sexuels m’excite à un point où j’ai à un moment donné senti la fine dentelle de mon string arrosée de ma mouille. Le plaisir solitaire étant mon partenaire de ces derniers mois, je me décide à ne pas m’en priver ce soir même si le cadre ne s’y prête pas trop. Je ne m’en porterai que mieux pour boucler mon boulot. 
 
    Je ferme les yeux et m’imagine vivant les scènes que mon sexfriend de l’autre bout du monde décrit dans ses textes. Assise, les jambes écartées et posées de part et d’autre de mon bureau, j’écarte mon string sur un côté de sorte à avoir accès à mon intimité. Je caresse sensuellement mon clitoris tout gonflé d’excitation d’une main pendant que l’autre pince les deux pointes dressées de mes seins à tour de rôle. La sensation est divine et je gémis sans pouvoir me retenir. 
 
    Je sens le plaisir à son paroxysme et introduis un doigt puis deux dans mon trou humide. J’effectue des mouvements avec mes doigts en les faisant entrer et sortir de mon vagin en un rythme pas trop lent ni trop rapide tout en imaginant que mes doigts étaient plutôt le sexe bien dur d’un homme. Un sexe auquel je n’ai plus goûté depuis six mois si mes calculs sont bons. Je suis au bord de l’orgasme quand la porte s’ouvre brusquement. 
 
    Ah non ! Pas ça ! Que faisait-il là ?! De plus, j’allais prendre mon pied. Dans un mouvement de sursaut, je me mets debout et essaie tant bien que mal de me redonner une apparence décente devant Greg le jeune informaticien sexy de la boite qui me fait des avances depuis peu. Avec ses grosses lunettes et son look des années cinquante, je ne lui ai pas trop prêté d’attention et me voilà dans une situation embarrassante face à lui. 
 
    Quel spectacle ! Dit-il en applaudissant. Je suis tellement gênée que je garde le silence en baissant ma tête, car j’ai trop honte. Il s’est approché de moi et a humé mes cheveux en ne manquant pas de me dire qu’il adore l’odeur qui s’y dégage. Je fais intérieurement le vœu de disparaitre et avoir le pouvoir d’effacer sa mémoire. 
 
    Alors que je ne m’y attends pas le moins du monde, il me donne une tape sur les fesses, me faisant crier j’avoue, plus d’excitation que de douleur. Il n’y est quand même pas allé de mains mortes et pourtant ! Je vois que tu aimes ça, je vais t’en donner moi des fessés ! Dit-il. 
 
    Joignant le geste à la parole, il me soulève d’une force que je ne lui pensais pas, sans que je ne proteste. Il a alors relevé ma jupe, laissant mes fesses nues à sa merci.  Je me suis accrochée à sa chemise pendant qu’il m’administre des fessés, moins fort que tout à l’heure qui me chauffent davantage. Il a introduit un doigt en moi dans cette position et j’ai mordu son dos en étouffant un gémissement qui le contenterait. Son cri de douleur s’est fait entendre et il m’a tout de suite déposé sur mon siège me promettant une punition digne de ce nom. 
 
    Il m’ordonne de retirer mon chemisier et je m’exécute en me contentant de la déboutonner lui offrant tout de même l’accès à mes seins dépourvus de soutien-gorge dont les mamelons étaient aussi durs qu’une gomme au bout d’un crayon. Il ne s’est pas fait prier avant de pincer simultanément les deux bouts de mes seins m’arrachant à l’occasion un faible gémissement. Il a continué son manège en les tournant du bout de ses doigts comme le bouton d’une radio, mais de manière sensuelle avant de s’abaisser et coller ses lèvres aux miennes pour un baiser torride. 
 
    Nous nous embrassons comme deux assoiffés en face d’une source d’eau dans un désert, enroulant nos langues et suçant nos lèvres à couper le souffle. C’était si inattendu, sauvage et excitant à un degré indéchiffrable. Je me laisse aller en me refusant de réfléchir aux conséquences, il ne faut surtout pas trop penser ! Il faut juste que je donne à mon corps ce qui lui a tant manqué ces derniers mois, une bonne baise couronnée de plaisirs intenses. 
 
    Je m’intègre au jeu et ouvre sa braguette pour faire sortir de sa cachette son sexe dur d’une taille impressionnante. Je le regarde avec des yeux gourmands et aurais aimé sucer ce bon morceau, mais je m’interdis de lui faire un tel cadeau dans ces circonstances. Je me limite à le masturber et il pousse des petits cris de plaisir, signe qu’il adore. Il m’a arrêté dans mon élan au bout d’un petit moment pour sucer mes tétons tel un bébé affamé pour mon plus grand bonheur. Je crie, gémis et hurle de plaisir ! 
 
    Au bout d’un temps, je n’en pouvais plus, il fallait qu’il me pénètre afin de me libérer de toute cette tension accumulée dans mon entrejambe. Comme s’il lisait dans mes pensées, il me fait asseoir sur le bord du bureau en me demandant de me débarrasser de mon string que je projette un peu plus loin sur la table. Il m’a alors prodigué avec tout un art dont lui seul détient le secret, un cunnilingus mortel en prenant soin de s’arrêter à chaque fois que j’allais jouir. J’en suis arrivée à le supplier de me prendre sans qu’il n’en fasse cas, continuant tranquillement à me torturer. 
 
    J’ai forcé en refermant mes jambes autour de son cou et il m’a alors permis de me relever. Je l’ai aidé à se débarrasser de son pantalon et de son slip en coton de couleur blanche. Je repousse très loin de moi mes maudits principes du premier soir et prend son membre dans la bouche que je m’évertue à lécher, sucer, mordiller et faire pénétrer aussi loin que je peux dans ma gorge. Il maintient fermement ma tête de ses deux mains me suppliant de ne surtout pas m’arrêter. 
 
    Stoppe ! Grogne-t-il se sentant au bord de la jouissance. Je me relève et prend place sur le bureau, lui, debout face à moi pose mes jambes sur son épaule, m’obligeant à prendre appui sur mes coudes afin de maintenir l’équilibre. As-tu un préservatif ? lui demandai-je dans un éclair de lucidité. 
 
    Je suis clean bébé, il réplique ironiquement tout en allant sortir de son pantalon ce que je devine être son portefeuille et en sort un préservatif que je l’aide à enfiler. Nous avons intérêt à en faire bon usage parce que je n’ai que celui-là, dit-il. Je réplique en ces mots, alors baise-moi comme si c’était ton assurance vie. 
 
    Nous avons repris la position initiale et il m’a pénétré d’un coup violent me faisant pousser un cri de douleur mêlé à celui d’un plaisir vertigineux.  Heureusement que je suis assez lubrifié pour ne pas risquer une déchirure causée par ce gros machin qui est quand même rentré sans trop grand encombre. 
 
    Il a commencé par bouger lentement puis une fois que ça glissait tellement bien comme une lettre à la poste, ses mouvements se sont faits plus rapides pour mon plus grand bonheur. Il me baise en me rappelant qu’il me punissait non seulement pour ma morsure de tout à l’heure, mais aussi pour l’avoir un peu trop ignoré. J’ai joui en un rien de temps deux fois de suite dans cette position avant qu’il ne me fasse me lever pour ensuite me pousser à me mettre à genoux sur le canapé qui ornait mon bureau. Se plaçant derrière moi, il s’introduit de nouveau  de toute sa longueur. J’adore être prise en levrette et il n’y va pas de mains légeres, me culbutant fort et vite en me donnant ses fameuses petites fessées au passage. 
 
    J’ondule à mon tour mon bassin en me cambrant parfaitement de sorte que mes fesses cognent contre son bas ventre à chaque coup de reins. La sensation est telle que je gémis comme une lionne blessée, c’est trop bon ! 
 
    Monsieur qui mène la danse m’ordonner de me relever un tout petit peu de sorte qu’il puisse saisir mes seins de ses mains. Il les malaxe en continuant par entrer et sortir de moi vigoureusement. Réalisant par mes cris que l’orgasme n’était plus loin, il m’intime l’ordre de me caresser et je m’y adonne avec joie et ardeur. Je suis incapable de décrire cette sensation qui me secoue pendant que toutes ces zones sont stimulées au même moment, je cite mon vagin, mes mamelons et mon clitoris. 
 
    Je ne tarde pas à exploser de plaisir une énième fois en tremblant cette fois de tout  mon corps. Après ce troisième orgasme, je me décide à mener la danse à présent alors je nous fais changer de position en faisant asseoir Greg et me positionnant sur lui. Il m’aide à introduire son membre luisant de ma sécrétion vaginale dans ma cave baveuse et je me suis appliquée à le chevaucher tout en prenant soin de tourner mes reins comme pour une danse tropicale. Ses gémissements m’encouragent à tenir malgré la fatigue qui se faisait ressentir en mes membres. De ses mains plaquées à mes hanches, il m’aide à accélérer le rythme et ensemble nous atteignons le septième ciel. Je me dégage de lui et m’écroule sur le canapé, me remettant de mes émotions. 
 
    Place maintenant aux remords lui lance-je. Il répond : ou alors place à la naissance d’une des plus sulfureuses aventures. 
 
   
  
 



Histoire 3. Une vengeance jouissive 
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    D’un revers de main, j’efface les larmes rebelles qui tiennent à faire couler mon maquillage fait avec tant de soins. Cette soirée devait être spéciale, mais je me retrouve seule dans cet immense appartement, envahie par une profonde tristesse. Il l’a encore fait, il a osé ! 
 
    Des semaines déjà que je prépare cette soirée, revoir chaque détail, tourner et retourner sans cesse dans ma tête comment faire la décoration, l’emplacement de telle ou telle autre chose. Tout a été respecté à la lettre et je n’attendais que lui. Seule sa présence manque à ce décor réalisé avec minutie. 
 
    Je me rends au balcon et fixe l’horizon d’un regard distrait. Comment ai-je pu passer tant de temps aux côtés d’un homme qui ne m’a jamais inclus dans ses priorités ? Voyage d’affaires par ci, dîner entre collaborateurs par là et moi toute naïve, j’ai toujours cru durant toutes ces années qu’une autre femme ne faisait pas partie de l’équation ! Je fais le point dans ma tête et le bilan est catastrophique. Tant d’anniversaires passés seule, des moments importants de ma vie où la présence de l’être aimé serait tant souhaités manquée, des noëls froids et j’en passe. Les fleurs ont remplacé les caresses et les excuses ont fait place aux ‘’je t’aime’. 
 
    Je pousse un soupir et m’enlace toute seule laissant mon corps se submerger par l’envie d’être serré dans ses bras. Je caresse mes bras nus et ferme les yeux pour me faire bercer de l’illusion que le manque que je ressens n’est pas si remarquable. 
 
    Après une trentaine de minutes passées à regarder les lumières scintillantes de cette ville couverte par un ciel étoilé, je me décide à me rendre dans ce restaurant où il se trouverait selon mon informateur. 
 
    Je me rends dans ma salle de bain et jette un coup d’œil au miroir histoire de m’assurer que je garde malgré tout une apparence irréprochable. Une petite retouche de mon maquillage et je suis à nouveau éblouissante. J’ajuste sur moi  cette longue robe noire qui moule mes formes comme une seconde peau tout en laissant le long de mon dos à la naissance de ma chute de reins nus. Je m’asperge de nouveau de mon eau de Cologne à la senteur vanille et vais prendre ma pochette et la clé de ma voiture au salon. J’admire une dernière fois ce beau décor et éteins les bougies que j’avais allumées pour notre dîner aux chandelles. 
 
    En sortant de l’appartement, je tombe sur mon voisin, un jeune étudiant qui rentrait apparemment d’une séance de jogging parce qu’il est habillé en short et débardeur, basket aux pieds et son corps musclé recouvert de sueur. J’ai parfois nourri des phantasmes sur ce corps d’Apollon dans mes moments de solitude, n’importe quelle femme l’aurait fait, car ce garçon est vraiment beau. Dommage que je n’ai plus vingt ans, je l’aurais dragué et mis dans mon lit, ce que je me refuse à mes trente ans même si je garde un corps de rêve. Sans me vanter, je suis une très belle femme et la nature n’a rien pris à mes seins demeurés fermes et mon ventre si plat qu’on croirait que je ne mange pas. 
 
    Le jeune tombeur me salue et me complimente sur ma beauté assez envoutante de ce soir et je lui réponds par un sourire, sentant germer en mon esprit une idée assez folle. Je me lance sans hésiter et demande à m’entretenir avec lui. Nous rentrons dans mon appartement et il s’extasie devant la décoration particulière de ce soir. J’avais oublié qu’un anniversaire devait être fêté en ces lieux dans une ambiance romantique. Je lui offre un verre de jus frais qu’il déguste avec bonheur et lui explique mon plan. Il semble amusé et accepte de me suivre. Je lui donne en tout vingt minutes pour aller chez lui prendre une douche et se changer pendant que je l’attends sagement chez moi. 
 
    Il a été plutôt rapide et se pointe dix-huit minutes après, frais et beau dans son smoking sans l’ombre d’une cravate. Il a laissé ouverts les deux premiers boutons de sa chemise et ça le rend vraiment sexy. Je le complimente à mon tour sans me laisser distraire et nous nous mettons enfin en route, moi au volant. Arrivés au restaurant, il me tend son bras dans lequel je glisse le mien et nous pénétrons la bâtisse. Une table trouvée, nous nous installons et le serveur vient prendre nos commandes sans hésiter. Étant assise, je balaie enfin discrètement la salle du regard et le repère plus loin parmi un groupe de personnes dont des femmes très belles avec une qui est particulièrement collée à lui. Notre table est séparée de la leur par quatre autres tables et les emplacements sont d’une manière qu’il soit impossible qu’il me remarque. Coup de chance pour moi, la table à côté de la leur se libère et je me dépêche de demander à un des serveurs de nous faire là regagner.  
 
    Mon compagnon joue parfaitement le jeu en me tirant la chaise pour que je m’asseye et en me gratifiant d’un bisou à la commissure des lèvres, bisou qui m’a réellement donné des frissons que j’ai dissimulés sous un faux sourire. 
 
    En tournant ma tête, nos regards se sont croisés et je lui ai fait un simple sourire devant son air troublé avant de reporter mon attention sur celui avec qui je suis venue dîner. Nous rions et nous touchons la main comme un vrai couple. Il me fait rire avec ses blagues folles que le spectacle que nous offrons est parfait, digne d’un film de Hollywood. Je me penche de temps à autre sur son torse comme une petite fille amoureuse et perçois le regard de l’autre sur nous. 
 
    Notre commande arrivée, il s’applique à me faire manger avec sa fourchette et moi à prendre chaque morceau avec sensualité en me léchant les lèvres mimant une fellation. J’allais porter mon verre de vin à la bouche quand une main m’a coupé dans mon élan. Je lève ma tête pour faire face au regard assassin de l’autre. Je connais mon homme assez bien pour reconnaitre qu’en ce moment précis il est très en colère. Néanmoins, je joue à l’indifférente en lui demandant calmement de me lâcher la main. Mon complice dans tout le sérieux de son rôle lui intime également l’ordre de me lâcher. Il l’ignore et me saisit le bras m’obligeant à me mettre debout. 
 
    On sort d’ici et tout de suite ! Il l’a dit calmement, mais je pouvais voir ses yeux lancer des flammes. La jeune femme qui se frottait à lui à mon arrivée avait quitté leur table pour le mien visiblement pour demander des explications. Elle lui a touché l’épaule en vociférant son mécontentement face au spectacle qu’il était en train de donner. Effectivement, tous les regards étaient tournés vers nous et je m’en foutais royalement. Je veux vivre ma revanche pleinement et j’adore ce qui est en train de se passer. 
 
    Il lui interdit de se mêler de ça et mon compagnon à son tour essaie d’arracher de sa main ferme mon bras qui commence par me faire mal à force d’être serré. Ça a failli dégénérer en bagarre, les voix qui montent, mon bras toujours pris en otage et le gérant du restaurant qui veut nous mettre tous dehors. 
 
    Sentant que la situation risque de ‘m’échapper, je fais signe à mon partenaire de laisser tomber et je suis l’autre dehors sans avoir le temps de prendre ma pochette. Il me tirait presque, tellement il marche vite. L’autre folle bouillonnait de rage de loin, mais il ne s’en est pas préoccupé. 
 
    Nous sommes arrivés à sa voiture et il m’y a fait entrer comme un objet volant. Il démarre en trombe et je ressens malgré moi une certaine peur n’étant pas fan de vitesse. Le trajet se fait en silence, mais je le vois serrer la mâchoire et le volant comme s’il voulait broyer ce dernier de ses mains. Je n’ai pas attendu qu’il m’extirpe de la voiture une fois à destination, j’en suis sorti moi-même réalisant que mes clés étaient restées dans ma pochette laissée au restaurant.  
 
    Sans dire un mot, je le vois prendre sortir les siennes et me demander d’avancer comme si nous étions dans un camp militaire. Une fois le seuil de la porte de mon appartement franchi, il la referme violemment et enlève sa veste qu’il jette à la volée, suivi de sa cravate et sa ceinture qu’il tient en main. Il n’a jamais été violent avec moi, mais a toujours fait preuve d’une jalousie presque maladive et j’avoue être terrorisé parce que son visage rouge de colère ne présage rien de bon. Avais-je poussé le bouchon trop loin ? Trop tard pour les remords, l’idée me vient de me dépêcher dans la chambre que je fermerais à double tour, mais sa voix grave me demandant de ne pas bouger me cloue sur place. 
 
    C’était qui cet homme au restaurant ? dit-il en allant se servir un verre du champagne que j’ai oublié de ranger au frigo en sortant. Il le vide d’un trait et se resserre un autre verre. Je garde le silence en le défiant du regard et sa réaction ne se fait pas attendre. Il pose le verre, se ressaisit de sa ceinture et s’approche dangereusement de moi. Dis-moi qui est ce garçon, parce qu’il est loin d’être un homme, avec qui tu faisais ta pute au restaurant. 
 
    Je ne te permets pas de m’insulter ! Et toi donc, c’est qui l’autre pétasse avec qui tu te rabibochais ?! Silence de son côté aussi, mais la colère toujours visible dans son regard, il me tire à lui et m’embrasse sans aucune douceur. 
 
    J’essaie de me dégager de lui en vain, il est beaucoup plus fort que moi. À un moment donné, je participe au baiser malgré moi en ouvrant ma bouche, cédant le passage à sa langue qui s’est joint à la mienne dans une danse endiablée. Ses mains caressent avidement mon dos nu et il dégrafe le point de jointure de ma robe au niveau de mon cou et celle-ci tombe à mon nombril comme un château de cartes qui s’écroule. Il met fin au baiser et s’abaisse pour faire descendre ma robe à mes pieds. 
 
    Tu as osé sortir toute nue sous ta robe ? Tu voulais te faire baiser par ce gamin morveux ? Réponds-moi sinon je risque de te faire mal. 
 
    J’ai senti que le moment n’est pas pour moi de fondre devant lui, il est l’heure de jouer cartes sur table. Toujours perché sur mes hauts talons, je m’éloigne de lui à pas rapides jusqu’à la table à manger en me servant à mon tour un verre de champagne. 
 
    Tu vois tout ça, je dis en désignant la table et le décor de l’appartement d‘un signe de main. Tout ça, c’était pour toi, pour nous, pour notre anniversaire de couple, mais tu as choisi de t’abonner aux absents comme toujours. J’en ai ma claque de tes mensonges, et pour te répondre, oui je voulais me faire baiser par lui ! 
 
    La phrase à ne pas dire, il me rejoint tel un automate et maintient mes deux bras joints sur mon dos fermement d’une main. Il s’amuse à jouer avec mes tétons qui réagissent en reconnaissant ses doigts. Il les laisse ensuite pour s’attaquer à mon clitoris qui se gonfle d’excitation sous ses caresses. 
 
    Je lui demande d’une voix suppliante de me libérer les bras et il enfonce un doigt en moi en guise de réponse. Je me mords la lèvre inférieure pour ne pas gémir et même si je ne souhaite pas démontrer que j’adore ce qu’il est en train de faire, mon corps me trahit avec l’humidité de mon vagin qui vient d’accueillir son second doigt. Il capture mes lèvres et fait voyager ses doigts dans les coins et recoins de mon sexe frôlant mon point G. 
 
    La jouissance me secoue et je lui mords les lèvres l’obligeant à me lâcher les bras qui me font un mal de chien. Il fait descendre son pantalon et sort son sexe qu’il masturbe quelques secondes. Il appuie sur mes frêles épaules me forçant à me mettre à genoux et pénètre ma bouche comme s’il s’agissait d’un sexe. Sans me laisser le temps de lui faire une fellation, il se met à me baiser la bouche de lui-même manquant de m’étouffer. Ce jeu m’excite et je me masturbe dans cette position, l’excitant de plus belle, car je pouvais sentir son sexe prendre du volume dans ma bouche. 
 
    Il a mis fin à notre petit jeu et m’a fait me lever, dos à lui les deux mains posées sur la table. Il m’a pénétré en douceur avant de s’appliquer à me labourer sauvagement. Nous faisons nos bilans de santé respectifs chaque trimestre alors le préservatif a perdu sa place lors de nos ébats. 
 
    Tu penses qu’il te ferait crier ainsi que je le fais en ce moment ? Et paf, une fessée tout en s’enfonçant de plus belle. Tu veux me rendre fou en te laissant toucher de la sorte là-bas ? Encore une autre fessée et le rythme de ses coups de reins est accéléré me donnant l’impression d’être complètement ouverte. Son sexe est au summum de son érection, je ne l’ai jamais autant senti que ce soir. Je gémis en lui disant de me défoncer encore plus. L’orgasme m’a tellement secoué que mes jambes ne tiennent plus, encore que je n’ai pas enlevé mes hauts talons. 
 
    Je me suis assise sur le bord de table face à lui et il m’a dit qu’il avait une meilleure idée, mais que je devais enlever mes talons au risque de ne pas tenir longtemps. Il m’a alors emmené au balcon, m’a plaqué contre la porte vitrée et m’a pénétré à nouveau en levrette. Nous courrions le risque qu’un voisin de l’immeuble en face décidant de prendre l’air sur son balcon tombe sur une scène pareille parce que les étoiles brillent très fort dans le ciel. 
 
    Malgré mes protestations de retourner à l’intérieur, il n’a pas lâché prise et je reconnais prendre mon pied encore plus que tout à l’heure. Sentant son heure de gloire proche, il s’est retiré de moi et a versé sa semence sur mes seins. 
 
    


 
   
  
 

 Histoire 4. Action et vérité 
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    La soirée est d’un ennui comparable à une cérémonie funéraire. Nous nous attendions à beaucoup plus d‘ambiance ma meilleure amie et moi, il s’agit quand même de l’anniversaire de l’une des filles les plus célèbres du campus, mince alors ! Au lieu de se faire aider pour l’organisation, elle a voulu jouer la diva en se proclamant organisatrice confirmée de fêtes et voilà le résultat. Une musique qui ne donne pas envie de danser, les boissons pas assez fraîches et personne pour animer la soirée. Nous nous contentons pour la plupart de manger, la bouffe au moins est très bonne ! 
 
    Des groupes se sont formés un peu partout et chacun essaie tant bien que mal de s’amuser, mais moi je suis seule dans mon coin. La traitresse qui me sert de meilleure amie a disparu une heure après notre arrivée à la soirée pour rejoindre son petit ami qui réclamait sa dose de séances de jambes en l’air. Une fille passe avec un plateau rempli de verres de bière et j’en saisis deux pour moi toute seule. Je porte un des verres à la bouche et laisse le liquide pour cette fois plus frais pénétrer ma gorge. Je vide le premier verre en un rien de temps et prends le temps pour le second. 
 
    Le moment de couper le gâteau est annoncé et les invités se lèvent tous tandis que je reste assise avec mon verre. Ils se sont tous attroupés autour de la reine de la soirée et son gâteau me cachant ainsi la vue du spectacle. Je reporte mon attention sur ma bière quand je vois un jeune homme vraisemblablement désintéressé par la coupure du gâteau d’anniversaire comme moi se lever de son siège à quelques mètres de moi et venir dans ma direction. Il se plante devant moi et je reconnais tout de suite son visage, ce visage qui me fait fantasmer depuis une semaine déjà. 
 
    On s’est parlé pour la première fois il y a exactement huit jours à la fin du cours d’économie générale. Il voulait pouvoir jeter un coup d’œil sur mes notes parce qu’il n’aurait pas bien suivi une partie expliquée par le prof et j’ai été enchanté de l’aider. J’en ai profité à nourrir mes yeux de la contemplation de son corps quand il avait plongé la tête dans mon carnet de notes. Un beau spécimen à l’état pur ! J’ai eu un coup de foudre et il a fallu faire un effort surhumain pour ne pas faire paraitre mon trouble. Quand il a fini sa lecture et m’a remis le carnet, sa main avait effleuré la mienne et j’en ai perdu la parole. Il a murmuré un merci et j’ai imaginé ses jolies lèvres fines se poser délicatement sur les miennes. Je me rappelle être restée planter à le mater jusqu’à ce qu’il ne disparaisse de ma vue. Depuis ce jour, je ne l’ai plus revu dans l’amphi et j’ai été la dernière à sortir de l’amphi tout le reste de la semaine dans l’espoir de le revoir. 
 
    Si j’avais imaginé qu’il serait à cette soirée, je me serais habillée en plus sexy ! Je donne l’air de quoi dans cette robe fleurie m’arrivant aux genoux et les cheveux retenus en un chignon?! Une vraie poisse. 
 
    Je vide le verre d’un trait afin de me donner le courage de l’affronter sans sourire bêtement ou paraitre intimidé par son regard perçant. Il tire un siège et s’assoit à côté de moi avant de me tendre sa main que je prends dans la mienne en un geste lent. Il a la paume aussi douce que celle d’un nouveau-né. 
 
    Je me ressaisis et joue à l’indifférente qui ne se souvient pas vraiment de lui vu qu’il me pose la question. À cause du bruit que faisaient les autres, il est obligé de se pencher vers moi à chaque fois qu’il parle pour que je puisse l’entendre et je sens mon entre jambe s’humidifier. 
 
    Enfin la foule se disperse et la soirée reprend son cours. Mon compagnon fortuit anime la conversation et me détend peu à peu en m’efforçant de penser à autre chose qu’à l’imaginer en train de me faire l’amour. Il me propose de sortir un peu de la salle pour une balade et je me laisse emmener comme une plume légère soulevée par un vent doux. 
 
    Je suis surprise quand une fois dans la rue il me prend la main que j’ai tout de suite dégagée de la sienne. Il m’a lancé un regard surpris en s’excusant de son geste qui en vérité est anodin. Comment lui dire que le contact de sa peau contre la mienne me fait l’effet d’un choc électrique ?! 
 
    Je me sens honteuse de ma réaction et trouve vite une échappatoire en me grattant le cou pour justifier mon acte. Il en rit et nous poursuivons notre marche, main dans la main. 
 
    Un parc était tout proche du lieu de la fête alors d’un commun accord nous y sommes rendus. La conversation va de bon train sur le campus et les étudiants avant de virer sur nos vies respectives. Je lui dis l’essentiel sur moi à savoir ma famille, mon quartier et il en fait de même. 
 
    Fatiguée d’avoir marché sur ces hauts talons qui me font mal aux pieds, je lui propose de prendre place sur l’un des bancs en ciment qui ornent ce parc. 
 
    Le silence s’installe au bout d’un moment et commence par être pesant. Il me demande alors si je connais un certain jeu dénommé ‘’action ou vérité’’. Je réponds à la négative et il prend le temps de m’expliquer comment on y joue. 
 
    Au début du jeu, chacun choisit action ou vérité. Si tu choisis action, tu seras obligée de faire tout ce que je te demanderai de réaliser comme action et si tu choisis vérité, tu devras alors répondre à toutes mes questions même si elles sont d’ordre personnel ou intime, vice versa. C’est bien plus intéressant quand on est plus nombreux, mais n’empêche qu’à deux, on peut essayer de s’amuser. Attention ! Si tu refuses d’exécuter une action ou alors de dire une vérité, il y aura un gage à payer. Alors ce soir, comme gage tu devras me montrer tes seins et moi je m’engage à me mettre nu pour quelques secondes. Partante ? 
 
    Je donne mon accord et nous commençons le jeu. Tous les deux, nous choisissons vérité et il me laisse la main. Novice en la matière, je pose une première question, la plus anodine qui me vient à l’esprit. 
 
    - T’est-il déjà arrivé de tricher en classe ? Il rigole et me répond par l’affirmative et lance sa question. 
 
    - À quel âge as-tu eu ton premier rapport sexuel ? Euh, je suis embarrassé par cette question, mais je suis obligée d’y répondre. 
 
    - Dix-sept ans lui dis-je en baissant la tête. Il rigole encore et me dit de me sentir plus libre avec les questions alors j’ose lui demander. 
 
    - Qu’est-ce que tu aimes plus sur le corps d’une femme et qui te fait bander quand tu y penses ? Il émet un son admiratif face à ma question et répond. 
 
    - Ses seins, j’adore quand ils sont comme les tiens… 
 
    Dans un réflexe, je baisse la tête sur ma poitrine qui est assez impressionnante j’avoue, et dont bizarrement j’ai eu souvent honte d’exposer dans mes vêtements. Nos regards se croisent quand je relève ma tête, il fixait aussi ma poitrine et sans me laisser le temps de dire quoi que ce soit, il poursuit avec sa question. 
 
    - Il t’arrive souvent de te masturber ? Je me sens idiote, mais réponds quand même à sa question par un faible ‘oui’ avant d’annoncer que je change mon choix. Action serait mieux me dis-je. Je ne vais quand même pas risquer de lui dire que je me suis masturbée en pensant à lui toute cette semaine, hors de question. 
 
    - Va pour action alors, moi je maintiens la vérité ! 
 
    - Ok ! Qu’as-tu déjà fait comme folie en matière sexuelle ? 
 
    - J’ai fait l’amour au parking d’un hôtel en plein après-midi. 
 
    Je pousse un cri d’étonnement face à sa réponse et il me garantit que c’est une vérité absolue. Alors là, je suis devant un vrai fou, me dis-je. Comme c’est son tour de jouer, j’appréhende un peu ce qu’il va me demander de faire et cela ne s’est pas fait attendre. 
 
    - Essaie de toucher ton nez avec ta langue. 
 
    Nous partons en un fou rire avant même que j’essaie de réaliser cette action totalement impossible. L’atmosphère se détend encore plus après et j’enchaine avec ma question. 
 
    -Qu’aurais-tu envie de faire d’excitant ce soir ? Et il répond sans hésiter en me regardant droit dans les yeux. 
 
    -T’embrasser ! Là je manque d’air, je rêve ou il vient d’avouer qu’il rêve de m’embrasser. J’attends alors ce qu’il me fera faire dans quelques secondes. 
 
    -Embrasses-moi ! Dit-il. 
 
    -Euh, suis-je vraiment obligée ? 
 
    -Les règles du jeu ont été dites, tu exécutes l’action ou alors c’est le gage, tu me montres tes seins. Et il appuie sur le mot ‘’seins’’ en se léchant la lèvre supérieure pendant que moi je ne tiens plus sur place sentant mon cœur battre à mille de l’heure. Je me penche vers lui et m’arrête à quelques centimètres de son visage manquant d’audace pour aller au bout de l’action. Il m’a aidé en réduisant la petite distance entre nous et avant que je ne me rende compte de ce qui se passe, je ne l’embrassais pas, mais nous nous embrassions tous les deux. Ça a duré quelques secondes, mais cela a suffi pour faire naître un fort désir d’aller plus loin en moi. Je me racle la gorge et m’apprête à lui poser une question quand il annonce à son tour qu’il changeait de camp. J’ai envie de sentir ses lèvres à nouveau contre les miennes alors je lui dis de m’embrasser. 
 
    Il prit ma tête entre ses mains et m’a embrassée avec passion, de la tête, les mains sont descendues à ma taille et les miennes se sont renfermées autour de son cou. Nous nous dévorons les lèvres sans pouvoir nous arrêter. Il promène ses mains jusqu’à ma poitrine et je sursaute mettant ainsi fin au baiser. Nous nous jaugeons du regard et dans les non-dits réside l’envie de se sentir à nouveau, lèvres contre lèvres, corps contre corps pour un moment de folie sensationnel. Il se rapproche de nouveau de moi et dit en un murmure presque imperceptible en léchant le lobe de mon oreille au passage. 
 
    - Action, laisse-moi te faire l’amour ! Tu embrases mes sens et je te somme d’éteindre ce feu ardent que tu as allumé dans tout mon corps… 
 
    Je prends sa main et le fais caresser mon visage avant de répondre. 
 
    -Action, embrasse-moi encore et laisse libre cours à toutes les pensées qui te submergent… 
 
    Il reprend mes lèvres et cette fois je me contente de gémir quand ses mains rebelles retrouvent le chemin de ma poitrine. Il finit par faire descendre ma fermeture assez bas pour pouvoir me débarrasser de mon soutien-gorge et avoir libre accès à mes gigantesques pastèques. Il les savoure de ses lèvres comme pour en tirer leurs jus jusqu’à la dernière goutte et ses doigts qui pince mes tétons par moment me font gémir de plus en plus bruyamment, sans me préoccuper que nous étions dans un parc public et que n’importe qui pouvait passer par là malgré l’heure tardive. Il me fait asseoir sur lui en l’enjambant de face. J’enlève mon dessous que je glisse dans sa poche et nous reprenons notre baiser. Je fis descendre mes mains et ouvre sa braguette d’où germe un pénis comme je les aime, pas trop grand ni trop petit, bien tendu pour atteindre chaque centimètre carré de mon vagin dans cette danse aussi vieille que le monde. Je le masturbe en insistant au niveau de sa verge et il étouffe ses cris de plaisir avec un sein dans la bouche.  
 
    Comme la plupart des mecs opportunistes de plaisirs sexuels, conscients je précise, il a un préservatif dans sa poche qu’il sort et me le remet. Je le lui place sur le sexe et il prend le temps de masser mon clitoris avant de s’introduire en moi.  
 
    Nous entendons un bruit et je bloque sur mon mouvement en guettant l’endroit d’où ça pouvait venir le cœur battant la chamade. Un chat miaule et nous devinons qu’il est l’auteur du bruit entendu tantôt. 
 
    Je bouge alors lentement dans un premier temps et accélère après sous ses encouragements. Il ne laisse pas un moment de répit à mes seins qui ne se lassent pas non plus de ses caresses. Nous ne tardons pas à jouir ensemble dans cette position. Le temps de remettre de l’ordre dans nos vêtements, je l’entends me dire. 
 
    -On continue la soirée chez toi ou chez moi ? 
 
    J’opte pour le chez lui évidemment, la nuit ne fait que commencer. 
 
      
 
    


 
   
  
 

 Histoire 5. Une première fois inoubliable 
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    D’autres en sont fières et moi j’en ai presque honte à mon âge. Trente-deux ans dans quelques mois sans avoir jamais connu le plaisir sexuel. Adolescente, je n’en avais pas le droit, il fallait ramener les meilleures notes et étudier sans relâche. Après le bac, j’ai choisi de faire médecine et il fallait mettre doublement le paquet. Déjà que je suis timide de nature, je suis marginalisée par les autres à force d’être bien trop intelligente et pas du tout ‘’cool’’ selon leur terme. 
 
    Les livres, je ne connais que ça comme distraction au point où je ne me rendais pas compte que les rares fois où j’ai eu à faire des sorties avec mes supposées amies, je parlais de bouquin pendant qu’elles voulaient parler de maquillage, de mecs et autres trucs qui ne m’intéressaient pas alors elles ont vite fait de ne plus m’inclure dans leurs programmes et de mon côté, je n’ai pas eu trop le temps de m’en plaindre parce qu’occupée à bosser. 
 
    J’ai embrassé deux garçons dans ma vie, ce n’est jamais allé plus loin, car ils me plaquaient tous au bout de deux semaines compte tenu de mon indisponibilité et de mon manque de sociabilité, selon eux. J’avais toujours un chapitre à revoir, un bouquin à finir quand sonnait l’heure des rendez-vous amoureux. Avec du recul, je leur donne entièrement raison. 
 
    J’ai grandi et la solitude s’est installée. Je fais boulot maison et les quelques fois où nous sommes sorties avec mes collègues, les entendre parler de bite, d’orgasmes, de cunnilingus et autres termes sexuels me mettait totalement mal à l’aise. Comme si j’étais audite, je ne me faisais même plus vraiment dragué et selon mes collègues à qui j’ai toutefois caché que j’étais pucelle, il me fallait changer mon look en étant plus sexy. Pour ne pas être à l’écart du groupe, j’ai évidemment inventé des ébats sexuels vécus de toutes pièces et elles s’extasiaient devant mes supposées prouesses.  
 
    J’exerce depuis quatre ans et il y a trois mois, j’ai fait la rencontre d’un charmant Monsieur ayant amené son fils qui avait une forte fièvre. 
 
    Cette nuit-là, malgré que je sois restée professionnelle en soignant l’enfant, je n’ai pas pu m’empêcher d’admirer le père qui dans son short blanc et polo rouge, les couleurs de l’amour je souligne était diablement sexy. Je lui ai donné mon numéro avec comme prétexte qu’il pouvait m’appeler s’il y avait le moindre problème.  
 
    Je ne me réjouirais jamais assez de cette audace que j’ai eue, car de fil en aiguille, il m’a avoué être tombé sous mon charme, attiré par ma simplicité et ma beauté naturelle. 
 
    Nous ne nous sommes plus quittés, nous voyant autant que possible, mais toujours dans un endroit public. Le vide était néanmoins compensé avec les appels et messages. 
 
    Ce soir, nous avons notre premier rendez-vous intime et je suis en train d’essayer toute ma garde-robe pour trouver la tenue la plus adéquate. 
 
    Il m’invite chez lui, son fils étant chez sa mère d’avec qui il a divorcé depuis deux ans déjà. 
 
    Je finis par opter pour une robe qui laisse mon dos au un tiers nu avec un petit espace vide au milieu de mes seins. Elle m’arrive aux genoux et moule assez bien mes formes. 
 
    Je me suis offerte la totale entre soins du corps et du visage, épilation complète et bain parfumé. 
 
    Mes cheveux relevés en un chignon parfait et du rouge à lèvres vif sur mes lèvres, je ne me reconnais plus dans le miroir qui me renvoie l’image d’une jeune femme belle, mais surtout affamée de sexe. 
 
    * 
 
    Je connais chez lui bien que je n’y sois jamais rentré alors j’opte pour un taxi parce que je ne sais pas si je serai en état de conduire après ce qu’il a promis faire de moi ce soir. 
 
    En y pensant, je me sens envahir par une vague de chaleur et me demande s’il va apprécier la surprise de me découvrir vierge. 
 
    Le taxi me dépose devant sa maison et je le joins au téléphone pour lui signifier ma présence à son portail. Il vient m’ouvrir deux minutes après et dit ne pas me reconnaitre parce que je m’étais complètement métamorphosé. J’entre dans sa maison qui est au passage très joliment décorée, toute excitée comme une puce. 
 
    Il avait commandé à manger pour nous et nous avons savouré le repas accompagné d’un bon vin. 
 
    Nous avons entamé une seconde bouteille après le dîner et je me sentais un peu saoule. Il m’a conduit vers le canapé où allongé côte à côte, nous écoutions de la bonne musique douce.  
 
    Ne tenant plus, j’ai été la première à chercher ses lèvres qui se sont vite éprises des miennes pour un baiser sensationnel. Déjà ses mains se baladaient sur tout mon corps.  
 
    J’ai ressenti une agréable excitation dans ma chatte quand ses doigts ont effleuré mes tétons. Des doigts très vite remplacés par ses lèvres qui se sont mis à les sucer à tour de rôle comme un bébé. 
 
    Nous avons regagné sa chambre pas à pas, bouches fusionnées, corps contre corps refusant de se séparer l’un de l’autre ne serait-ce qu’une seconde. Nos vêtements regagnent le sol en éclair et il me pousse sur le lit délicatement. 
 
    Il ôte mon string de ses dents et revient à la charge en enfonçant sa langue dans mon jardin secret. Il mordille mon clitoris et explore l’entrée de mon vagin de sa langue. Je gémis en ayant chaud et froid en même temps tellement l’effet est unique.  
 
    Je me sens submerger par un sentiment qui m’était jusque-là inconnu et je réalise que je viens d’avoir mon premier orgasme. 
 
    Satisfait de sa prestation, il reprend mes lèvres pendant que j’explore son torse de mes mains en lui pinçant ses tétons au passage. 
 
    J’ai lu assez de livres pour savoir comment le stimuler encore plus même si je suis novice. J’adopte une position d’animale en cambrant bien mes fesses et prends son membre dans ma bouche. Je ferme les yeux et m’applique tout en me remémorant ces mots lus ou ces scènes de fellation vues. 
 
    Il émet de petits cris et me dit de continuer. N’en pouvant plus au moment où je l’enfonce bien dans ma gorge manquant de m’étouffer, il m’arrête et me fait allonger sur le dos. 
 
    Il prend vite un préservatif posé au chevet du lit et l’enfile. J’appréhende un peu la pénétration et ferme les yeux au moment où son pénis se frotte contre ma cave brûlante de désir. 
 
    Il tente de me pénétrer et s’heurte à un mûr que représente mon hymen. 
 
    -ça fait combien de temps que tu n’as pas fait l’amour ? 
 
    -C’est la première fois. 
 
    -Waouh ! S’exclame-t-il en se levant pour disparaitre dans sa salle de bain. 
 
    Croyant qu’il me plantait là pour lui avoir caché ma virginité, il me rejoint très vite avec une petite boîte que je devine contenir du gel lubrifiant. Il l’ouvre et en met un peu à l’entrée de mon vagin déjà assez lubrifié à mon goût, ne manquant pas de stimuler mon bouton rose si gonflé d’excitation au passage.  
 
    Il dépose la boîte au chevet du lit et s’allonge à côté de moi. Nos lèvres se retrouvent une fois encore pendant que sa main glisse vers mon entrejambe. Il fait pénétrer avec toute la douceur du monde son majeur en moi et effectue des va-et-vient qui me procurent un plaisir inédit. 
 
    Un deuxième doigt s’ajoute et il me demande si j’ai mal. Je secoue la tête en guise de non, incapable de parler. Il effectue le même manège au point où je le supplie de me prendre enfin. 
 
    -Je veux te sentir en moi chéri. 
 
    Comme mes désirs sont des ordres ce soir, il reprend sa position de tantôt et j’écarte bien mes jambes pour l’accueillir en moi. Il m’envahit alors en y allant millimètre par millimètre jusqu’à ce qu’il ne soit complètement au fond. Il s’arrête, me demandant toujours si j’ai mal. Ma réponse est non, car il a pris le temps de bien préparer mon corps. 
 
    Son membre a donc commencé par aller et venir en moi si lentement que cela me frustra presque. Je l’ai encouragé à y aller un peu plus vite et il s’y est donné à cœur et joie. Il a capturé mes lèvres de nouveau pendant que ses mains ayant soulevé mes fesses les malaxaient. J’ai eu mon second orgasme au même moment qu’il jouissait. 
 
    -Merci. Murmure-t-il à mon oreille 
 
    -Et pourquoi ? Réponds-je à peine remise de mes émotions. 
 
    -Pour ce beau cadeau. 
 
    Je souris et il se retire de moi après m’avoir encore embrassé et se lève pour la salle de bain d’où il ressort une minute plus tard le sexe sans préservatif, mais la main en tenant un autre qu’il repose à la même place d’où il avait pris le premier. 
 
    Il me demande de lui accorder quelques secondes et sort de la chambre pour réapparaitre avec un verre contenant de la glace faite en petits carrés. Je suis allongée sur le ventre et il m’enjambe en faisant promener chaque morceau de glace le long de ma colonne vertébrale et les laisser mourir sur mes fesses avant d’en lécher les gouttes d’eau froide sur ma peau. 
 
    La même scène s’est reproduite sur mes seins en passant par mon ventre et insistant au niveau du nombril. Il a réussi par ce simple geste à me redonner très vite envie de lui et mon corps criait la délivrance signalée par mon sexe très humide. 
 
    Il a enfilé le préservatif et m’a fait me mettre à quatre pattes avant de s’introduire en moi. Il se met à bouger au même rythme que la première fois et je le fais aller plus vite en poussant mes fesses à la rencontre de son bas-ventre. 
 
    Encouragé par mes mouvements, il me ramone cette fois-ci sans ménagement. Ressentant de la fatigue dans mes bras, je m’allonge avec lui en moi et on se met sur le côté. Je soulève une jambe pour que la pénétration soit plus profonde. Un orgasme me secoue très vite et je pousse un long cri d’extase sans pourtant le faire arrêter, car le plaisir ne s’était pas évaporé avec ma jouissance.  
 
    Il m’a encore bien baisé dans cette position en débitant des mots excitants auxquels je réponds par mes forts gémissements avant d’inonder le préservatif de sa semence chaude. 
 
    


 
   
  
 

 Histoire 6. Ce que femme veut! 
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    Le shopping procure un de ces plaisirs inouïs aux femmes, plaisir que je ne ressens pas vraiment en cet instant en me baladant de boutique en boutique. J’aurais préféré me loger dans les bras de mon chéri pour un voyage sans escale vers le septième ciel, mais si accro à son travail, il m’a fallu sortir de la maison pour ne pas me prendre la tête avec lui. 
 
    Je repère un nouveau magasin de lingeries féminines et de gadgets sexuels et y pénètre. Une heure plus tard, j’en ressors avec des achats et mets fin à mon shopping, pressée de me retrouver chez moi. 
 
    Une fois rentrée, je le retrouve à la même place que ce matin quand je partais pour le centre commercial. Le café chaud que je lui ai préparé refroidit à côté de lui. À une époque je me serais énervée, mais j’ai fini par m’habituer au fait que j’ai un mari accro à son travail qui le passionne tant, plus que mon corps. Il ne semble pas m’avoir entendu rentrer et ajuste ses lunettes en fixant l’écran de son ordinateur dont il caresse les touches de ses doigts qui devraient plutôt caresser ma peau. 
 
    Je m’approche de lui et l’enlace par-derrière, respirant son doux parfum enivrant. 
 
    -Tu es déjà rentrée chérie ? 
 
    -Oui, comme tu le vois et j’ai besoin de mon mari. Ferme un peu cet ordinateur s’il te plait. Pourquoi avoir pris nos congés au même moment si c’est pour te voir encore travailler comme un dingue me laissant m’ennuyer toute seule ? 
 
    -Je suis désolé bébé mais je finis ce truc vite fait et te rejoins, dans très peu de temps ! 
 
    Je fais celle qui a compris et m’éloigne de lui en prenant place sur le canapé. Au bout d’une heure, il était toujours à la même place et j’ai pris la résolution de le faire quitter ce siège d‘une manière assez spéciale. Je me rends alors dans la chambre et prends une douche rapide non sans m’être épilé au niveau de mon sexe. Ce serait désagréable d’avoir ces petits poils sur le pubis pour ce dont j’ai envie tout à l’heure. 
 
    Je fouille dans mes achats et me saisis du porte-jarretelles de couleur rouge vif que j’ai acheté tout à l’heure. Je l’enfile et trouve le résultat impeccable grâce à l’image que me donne mon miroir. Il a bien rebondi mes fesses avec ses attaches et laisse mon intimité accessible. Je lâche mes cheveux et souligne mes lèvres d’un rouge identique à la couleur de mon accoutrement. 
 
    Une touche de parfum et munie du petit martinet noir en cuir acheté dans la même boutique, je glisse mes pieds dans des chaussures à hauts talons ouvertes au tendon et rejoins le séjour. 
 
    L’objet de mes désirs est toujours concentré sur sa machine et je me mets à quatre pattes à quelques mètres de lui en me glissant sous la table pour qu’il ne me voit pas. 
 
    Sans perdre de temps, je me mets à masser son entrejambe le faisant sursauter de son siège. 
 
    -Mais chérie, qu’est-ce que tu fais ? Je… 
 
    Et il ravale ses mots ensuite remplacés par un son d’admiration face à mon apparence. 
 
    -Regagne ta place et fais comme si tu ne m’avais pas vu sous cette table ! 
 
    Il reprend sa place tout troublé et je me mets à genou entre ses jambes en poursuivant mon massage tantôt amorcé. Une bosse naissante sous l’effet de mes doigts me confirme que je suis sur la bonne voie et j’ouvre sa braguette en faisant ressortir sa queue en érection. 
 
    Il enlève ses lunettes qu’il pose sur la table et pose son regard sur moi et ce que je commence déjà à faire de son joujou tout en le regardant droit dans les yeux. 
 
    Je lèche le gland comme pour goûter un aliment qu’on mange pour la première fois et promène ensuite ma langue sur toute la longueur de son pénis. D’une main je masse majestueusement ses deux boules et fais entrer entièrement sa queue par l’autre main dans ma bouche. Lubrifiée par ma salive, je la fais entrer et sortir en essayant à chaque fois de l’enfoncer un peu plus loin dans ma gorge. Le reste est un jeu d’enfant, je suce, mordille, lèche sa partie génitale le faisant crier de plaisir jusqu’à ce qu’il inonde ma bouche de son liquide séminal que j’avale jusqu’à la dernière goûte. 
 
    Je lui laisse quelques secondes de répit en prenant place sur le bureau jambes écartées, lui offrant une vue directe sur mon entrejambe. Comme je m’y attendais, il avance sa main dans cette direction, mais est tout de suite arrêté par un petit coup de mon martinet. Il grimace de douleur et retente l’expérience en étant de nouveau stoppé par mon coup de fouet qui est plutôt doux. J’enroule son coup avec les lanières et tire sa tête jusqu’à ma chatte. Il sort sa langue et chatouille mon bouton rose dans un premier temps avant de fouiller chaque partie avec minutie de sa bouche experte.  
 
    Le plaisir m’envahit de telle sorte que je pose le martinet plus loin sur le bureau et appui sa tête de mes mains en lui demandant de ne surtout pas s’arrêter. Ses mains s’élèvent et saisissent mes mamelons qu’ils maltraitent d’une façon sensuelle. 
 
    Je jouis à mon tour et sans me laisser le temps de m’en remettre, il se met debout, soulève mes jambes et s’enfonce en moi d’un seul coup jusqu’à la garde. Ses coups sont rythmés et puissants soulevant ma poitrine à chaque fois. 
 
    -Oui, vas-y chéri, baise moi comme ça. 
 
    -Ah oui, tu aimes ça ? 
 
    -Oui bébé, j’adore ça, défonce-moi ! 
 
    Il s’exécute et accélère ses mouvements pour mon plus grand bonheur. Cette fois, nous jouissons en poussant un cri à l’unisson qui s’étouffe sur nos lèvres pour un baiser fiévreux. 
 
    


 
   
  
 

 Histoire 7. Comme dans un rêve 
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    J’ai beau me dire que je ne me laisserai plus emballer par ces deux folles furieuses que j’appelle mes amies, mais c’est sans compter sur leur ténacité et cette voix mielleuse avec laquelle elles finissent toujours par me convaincre pour les suivre dans leurs délires. 
 
    Après une semaine de travail trop stressant, la seule envie que je ressens en réalité ce samedi soir est de me glisser dans mon lit après un bon dîner arrosé de mon vin préféré, pour un long sommeil réparateur. Hélas ! Je me suis laissé embarquer une fois encore dans le bateau de ces deux filles. 
 
    Virée en boîte ce soir, je me suis toujours demandé comment on peut s’amuser en un endroit où la musique est si forte qu’il faut crier à tue-tête pour se faire entendre par son voisin immédiat. Pire, les fumées de cigares et autres polluent l’air. Bref, j’ai donné ma parole alors je m’apprête déjà pour être ponctuelle. 
 
    Ce soir, je vais me là jouer classe & sexy en optant pour un ensemble veste et short de couleur blanche avec quelques rayures gris au niveau des hanches. Mes cheveux sont tirés en arrière et retenus par un bandeau au niveau du front, me donnant l’air d’une petite fille. Avec ma grande taille, j’opte pour des chaussures à talons moyens. Le maquillage n’étant pas mon fort, je me contente d’un brillant à lèvres qui donne encore plus de volume à mes lèvres pulpeuses. 
 
     Les poches de mon short me dispensent de m’encombrer avec un sac alors j’y fourre le strict nécessaire à savoir quelques billets et mon téléphone qui a une forme assez petite pour ne pas me faire une bosse qui déformerait ma tenue. 
 
    Le deal était qu’on se retrouve toutes les trois devant la boîte à vingt-trois heures trente précise. Je regarde la montre à ma main, le seul bijou que je porte et réalise que je n’ai plus que dix minutes pour arriver là-bas. Ce n’est pas juste, je payerai encore le gage de retard ! Je me dépêche de ranger le bazar foutu dans la chambre, éteindre les lumières, vérifier que tout est en place et refermer derrière moi. 
 
    Enfin, je me mets en route au volant de ma petite Porsche. J’accuse trente bonnes minutes de retard pour le bonheur de ces deux folles qui se feront un malin plaisir à me voir payer le gage de retard. 
 
    Comme d’habitude, nous formons toutes les trois un trio de choc suscitant les regards admiratifs à notre passage. Nous pénétrons sans tarder le club et sommes conduites à notre table préalablement réservée. 
 
    L’ambiance est plutôt bonne, étant la plus timide, je m’occupe à siroter mes verres de Malibu assise pendant que les deux autres se déhanchent sur la scène. En même temps, elles me font toujours sortir pour surveiller leurs affaires pendant qu’elles s’amusent. 
 
    Elles me rejoignent au bout d’une bonne heure de danse, bien fatiguées et vident chacune leurs verres d’un trait en se resservant un autre. Le DJ fait les éloges d’une certaine star qui venait de faire son entrée et je vois les gens se bousculer vers l’entrée de la boîte au point où une jeune demoiselle manque de se retrouver au sol de justesse, nous faisant toutes les trois, éclater de rire. 
 
    Je n’en reviens pas quand enfin son nom est dévoilé, le mec de mes fantasmes est ici dans cette salle. Je me lève aussi sous les regards étonnés de mes amies en sautant presque de joie. Elles me taquinent connaissant ma très grande admiration pour ce type. J’aurais bien aimé me faufiler entre ces gens et me placer au premier rang pour enfin pouvoir le voir en vrai et le toucher aussi mais, je me rassois pour éviter une probable humiliation. 
 
    La soirée prend tout d’un coup une autre tournure pour moi, je me lâche plus et danse même à un moment donné, non pas sur le podium, mais sur place. Ma trop grande timidité m’empêche de me lever et marcher jusqu’à sa table du côté VIP pour demander un autographe et prendre si possible une photo pour immortaliser ce bref instant de bonheur. Je connais toutes ses chansons par cœur et ne me lasse pas de regarder encore et encore ses clips. Je me suis imaginé des millions de fois dans ses bras, caressant son torse musclé qu’il exhibe fièrement dans ses vidéos. J’ai ressenti l’effet magique de son regard me déshabillant à travers l’écran même si je sais que ce n’est pas moi qu’il voit. 
 
    Ces filles revenant de la piste de danse me rappellent que je n’avais pas encore payé mon gage qui est de faire une folie qu’elles me dicteraient ou payer une bouteille à mes seuls frais. Pour la première fois, j’opte pour la première option sous leurs airs ébahis. 
 
    L’action à réaliser est d’aller à la table de ma star et de lui voler un baiser. 
 
    -Mais vous êtes folles ? Je crie à leur endroit sans qu’elles n’en soient gênées le moins du monde, bien au contraire elles se mettent à me rire au nez. 
 
    Je vide pour la énième fois mon verre et fais un exercice de respiration quelques secondes avant de me lever. J’avance avec des jambes en coton malgré moi pendant qu’une d’entre elles me suit discrètement pour s’assurer que j’accomplisse effectivement ce qu’il m’a été demandé de faire. 
 
    Je prends ces escaliers qui mènent au coin VIP et m’heurte à une file de quelques filles fans comme moi qui vont quémander des autographes. En attendant mon tour, mon cœur bat très vite et l’envie me prend de rebrousser chemin, mais j’abandonne très vite l’idée en rencontrant le regard dissuasif de l’autre qui se là joue inspectrice. 
 
    Enfin, je suis en tête de file et mes yeux s’émerveillent à sa vue. Il est encore plus beau en vrai et a du charme à revendre dans sa chemise mexicaine qui dessine minutieusement sa musculature. 
 
    Le garde du corps qui s’occupe de nous faire passer nous ces fans, trop fans me fait signe de la main d’approcher pendant que celle qui me précède se fait raccompagner par un autre garde du corps placé de l’autre côté de leur table. 
 
    Il s’est levé pour me faire la bise et j’ai failli m’évanouir. Ma langue s’est comme liée m’empêchant de dire un seul mot. J’ai senti des larmes d’émotions monter pendant que son regard ne m’avait pas quitté une seule seconde. Ayant remarqué mon mutisme, il m’a pris dans ses bras en me murmurant à l’oreille. 
 
    -Tu es très belle princesse. 
 
    Je retrouve alors la parole et lui dis merci en souriant. Sentant mes jambes prêtes à me lâcher, je me suis éclipsée sans pouvoir demander un autographe. 
 
    Je dévale les quelques marches de l’escalier et regagne à pas pressé notre table où je retrouve les deux autres en très bonne compagnie. Deux mignons gars discutaient avec chacune d’entre elles et je me suis avancé jusqu’à la sortie pour prendre de l’air. 
 
    Une fois dehors, je respire fort et éclate de rire en réalisant que je venais réellement de côtoyer de très près le mec de mes fantasmes. Je me suis adossée contre une des voitures garées devant de club et ai sorti mon téléphone des mains pour lancer un de ses sons que j’adore. 
 
    Emportée par la chanson qui me fait voyager bien loin, j’entends une voix me dire 
 
    -Tu veux que je la chante pour toi ? 
 
    J’ouvre mes yeux et le vois adossé à la même voiture que moi du côté opposé comme dans un rêve. Je me pince discrètement pour être sûr qu’il est bien là devant moi quand il enchaîne. 
 
    -C’est ma préférée aussi. 
 
    -Ah oui ? Réussis-je à dire. 
 
    Il contourne la voiture et me rejoint avant de répondre par un oui. 
 
    -Où sont vos gardes du corps ? C’est la seule question qui m’est venue à l‘esprit. Je suis trop embrouillée par sa présence trop près de moi et lutte très fort contre mon moi intérieur pour ne pas m’écrouler au sol. Il ignore ma question et dit plutôt. 
 
    -Tu es très belle et j’aime ce que tu portes ! 
 
    Un compliment d’un homme comme lui, comment on y répond ?! Je souris une fois de plus, incapable de parler quand il s’approche de moi. Il est si près, bien trop près et c’est de trop pour mon pauvre petit cœur qui bat à la chamade au point où j’ai la conviction qu’il devait entendre le son de ses battements. 
 
     Ses lèvres collées à mon oreille, il se met à chanter le dernier refrain de sa chanson qui résonnait encore de mon téléphone. Je ferme les yeux pour laisser pénétrer en mon être cette voix si douce qui m’a fait tant rêver dans mes nuits les plus solidaires. 
 
    Je sens ses lèvres s’écraser sur les miennes à la fin de la chanson, exactement comme il le fait dans le clip. Un bref baiser qui ne dura qu’une seconde, mais qui était suivi d’une émotion intense et d’un désir fou. 
 
    J’ouvre mes yeux pour tomber sur son regard de braise. Ne me laissant pas le temps de parler, il me dit juste, hôtel clair de lune, chambre 102, je t’attendrai avant de partir d’un pas précipité me laissant paralysée d’émotion. 
 
    Le temps que je me retourne et essaye de le suivre du regard, il venait de s’engouffrer à bord d’une voiture qui a tout de suite démarré. 
 
    Mon cerveau se met à réfléchir rapidement, ne sachant pas quoi faire. Dois-je le suivre ? Ne devrais-je pas ? Je mets fin à ma réflexion et sort ma clé de voiture de la poche. 
 
    Quinze minutes après, j’étais devant l’hôtel en question. Avant de descendre de la voiture, je prends le temps d’envoyer un message aux filles pour leur dire que je suis rentrée. 
 
    À la réception, j’étais perturbée ne sachant quoi dire pour me faire annoncer. J’ai été surprise d’entendre la réceptionniste me dire qu’il m’attendait. 
 
    -Il vient de monter et m’a donné une description d’une personne qui viendrait et cette description vous correspond parfaitement me dit-elle. 
 
    Sous ses indications, je retrouve l’ascenseur dans lequel je monte le cœur battant. 
 
    Devant sa chambre, j’hésite à frapper ou à rebrousser chemin, maintenant prise de peur. Lasse de mon indécision, je fais un exercice de respiration sensé me calmer quand la porte s’ouvre sur lui, torse nu avec pour seul vêtement, son boxer. 
 
    Il est tellement beau que j’en ai le souffle coupé. 
 
    -Entre ma princesse. Me dit-il 
 
    Je m’exécute et une fois à l’intérieur, je me laisse éblouir par le luxe de cette chambre dont le lit est un véritable appel à des caresses, blottis l’un contre l’autre sous la couette. Il me demande de m’asseoir et je prends place sur le seul fauteuil de la pièce. 
 
    Une bouteille de champagne ouvert était sur une table en verre devant moi avec deux verres qu’il a remplis en me tendant une. 
 
    - À  la beauté sexy qui m’a envoûté par sa simplicité et son charme uniques ce soir ! 
 
    Nous levons nos verres et je porte à ma bouche le liquide pétillant frais qui me fait l’effet d’un relaxant au fur et à mesure qu’il traverse ma gorge asséchée en admirant la décoration de la chambre. Je remarque une caméra placée au-dessus de la porte et comprends qu’il n’a pas ouvert celle-ci tout à l’heure par hasard. 
 
    -Si tu ne parles pas, je vais finir par croire que tu es muette. Lance-t-il en souriant 
 
    -Je, je… ne sais pas quoi dire, tu es là devant moi comme dans un rêve. 
 
    Il se lève du lit, se dirige vers le grand écran télé qu’il met en marche, le relie ensuite par un câble à son ordinateur posé à côté et fait retentir dans la pièce la chanson de tout à l’heure. 
 
    Il revient vers moi et me tend la main, m’invitant pour une danse. Je le suis et me laisse emprisonner dans ses bras pendant que nous bougeons sensuellement au son de sa propre musique. 
 
    Malgré la climatisation de la chambre, je transpire tout au long de ce temps de danse. Ses mains se montrent plus audacieuses et s’offrent une balade sur mon corps. 
 
    Le seul bouton de ma veste cède et je me retrouve d’un coup, poitrine nue. Il m’aide à ôter le reste et je suis désormais dans le même accoutrement que lui, c'est-à-dire juste couverte de mon slip en dentelle de couleur blanche. 
 
    La sensualité de la musique aidant, nos corps se recollent en se touchant au rythme du son quand nos lèvres pour la deuxième fois se mettent en couple. 
 
    Il me soulève sans cesser de m’embrasser et me porte jusqu’au lit. Les caresses se font plus appuyées et le désir plus fort. 
 
    Il prend un téton dans la bouche et le lèche comme s’il ne voulait pas l’abîmer pendant que ses doigts malmènent le second. Je gémis fort malgré moi, trop sensible à cette caresse qui me fait abondamment mouiller. Il les laisse par la suite et couvre mon corps de bisous en m’ôtant mon dessous par la même occasion. Je le fais se débarrasser de son boxer et prends son membre tendu entre mes mains pour une masturbation sensationnelle. 
 
    Trop excités tous les deux, nous mettons fin au supplice des caresses quand il me donne un préservatif que je l’aide à mettre. Il me fait monter au-dessus de lui avant de me pénétrer totalement en un seul essai. 
 
    Je me lâche et bouge comme si je dansais, mains posées sur son torse solide. 
 
    -Bouge au rythme de la musique. Me dit-il. 
 
    Je m’exécute et c’est encore mieux, l’effet est explosif. Il caresse à tour de rôle mes seins et mes fesses de ses mains libres en m’ordonnant de le regarder droit dans les yeux en lui faisant l’amour. 
 
    Le plaisir le rend plus beau et fixer ainsi ses yeux me fait jouir très vite. Ce n’est qu’alors qu’il prend les commandes, en me renversant sur le lit, se retrouvant donc au-dessus de moi. 
 
    Il me fait l’amour, en bougeant aussi au rythme de la musique un moment avant de créer sa propre danse dans des mouvements plus rapides et plus vigoureux. 
 
    Maintenant il ne me fait plus l’amour, mais me baise au sens propre du terme, ne m’en déplaise. Il m’annonce qu’il va jouir et je le rejoins pour un second orgasme manquant de tomber dans les pommes. 
 
    


 
   
  
 

 Histoire 8. Prise au piège 
 
      
 
    La micro-onde me signale que mon plat est réchauffé et je me lève du canapé, marchant à reculons en ne voulant pas louper cette partie du match. La faim ayant raison de moi, je finis par rentrer dans la cuisine et prendre une fourchette ainsi qu’une bouteille de bière avant de sortir le plat de la micro-onde. 
 
    J’avale les morceaux de spaghettis à grande bouchée les yeux fixés sur l’écran où les dernières minutes décisives de mon équipe sont en train d’être jouées. Le match prend fin cinq minutes après avec la défaite de l’équipe que je supporte, me sapant le moral. 
 
    Je vais ranger le reste du plat dans le frigo et prends encore une autre bouteille de bière avant de me reposer devant la télé. 
 
    Je zappe les chaines et tombe sur un film apparemment intéressant. Le genre de séries policières que j’affectionne. 
 
    Je vide les deux bouteilles de bière en un rien de temps, me consolant de la défaite de tout à l’heure. Une scène du film me fait éclater de rire quand j’entends la sonnerie retentir. Qui peut bien venir m’ennuyer en début de semaine me dis-je. Je n’attends personne ce soir ! 
 
    Je vais ouvrir la porte, la mine renfrognée pour tomber sur elle, ma voisine très sexy qui a emménagé il y a trois mois de cela. 
 
    Je me demande ce qu’elle peut bien vouloir encore cette fois-ci chez un mec solitaire comme moi qui n’utilise que rarement sa cuisine pour préparer un vrai repas, se contentant des fastfoods et restaurant. 
 
    Cela fait des semaines déjà qu’elle vient sonner chez moi les soirs me demandant des ingrédients bizarres pour sa cuisine que je ne connais pas du tout. Et le comble, elle porte toujours des petites tenues qui dessinent artistiquement ses formes qui me font bander malgré moi. Hier précisément, elle m’a demandé du sel, au moins ça, que je suis allé lui chercher à la cuisine pendant qu’elle m’attendait debout au salon. En me prenant la bouteille des mains, elle l’a fait tomber, exprès j’en suis sûre pour m’exposer à la gueule son postérieur qui ferait bander un mort. J’ai même vu sa petite culotte qui ne cachait pas grand-chose de son intimité dans lequel je rêve de me plonger. 
 
    Je remercie mes parents pour l’éducation qu’ils m’ont donnée et qui m’a empêché de sortir ma queue et de là pénétrer dans cette position en la baisant comme elle le mérite. 
 
    Je fais semblant de ne pas voir son jeu, mais je risque de ne plus tenir très longtemps si elle continue de m’allumer de la sorte. 
 
    -Bonsoir, lui dis-je. 
 
    -Bonsoir voisin. Répond-elle en un sourire provocateur. 
 
    Putain, tout en cette fille respire la provocation, même quand elle parle, elle bouge ses lèvres d’une manière qui mime la fellation. 
 
    -En quoi puis-je t’aider ? Je demande en la regardant du pied à la tête, m’attardant sur ses jambes nues et sa poitrine insolente dont les bouts se dessinent sous son body. 
 
    -Tu aurais du lait s’il te plait ? 
 
    -Oui bien sûr. 
 
    -Je peux entrer ? 
 
    -Hum, oui. Entre ! 
 
    Elle me suit à l’intérieur et je referme derrière elle en ne quittant pas son derrière du regard qu’elle bouge de cette manière provocatrice dont elle seule détient le secret. Je vais à la cuisine chercher une bouteille de lait que je lui ramène quand elle me dit qu’elle aimerait bien le boire sur place, me faisant retourner à la cuisine chercher un verre. 
 
    Je l’invite à prendre place sur le canapé à côté de moi et lui serre son verre de lait qu’elle porte à ses lèvres en émettant un gémissement qui sonne comme un cri de plaisir sexuel après avoir avalé une bonne gorgée. Elle repose le verre et croise ses jambes, me laissant voir la couleur de son dessous sous sa jupe ultra courte.  
 
    Je fais semblant de ne pas voir ce qu’elle fait semblant aussi de ne pas me montrer et reporte mon attention sur le film qui me captive presque, me faisant oublier la présence de cette fille qui représente la tentation. 
 
    Elle prend ses aises et allonge ses jambes dans mon canapé, faisant ainsi toucher les miennes par ses pieds. Je reporte mon attention sur elle et elle s’excuse, prétextant une énorme fatigue. 
 
    -Je te laisse tranquille tout de suite après avoir fini mon verre, dit-elle.  
 
    Et elle me demande de le lui tendre, ce que je fais quand subjugué par tant d’audace de sa part, je fais renverser un peu du contenu sur son body. 
 
    -Oh, je suis désolé, lui dis-je. Je vais te chercher de quoi te nettoyer. 
 
    Je me lève du canapé et cours prendre un chiffon mouillé d’un peu d’eau à la cuisine. À mon retour, je reste scotché devant le spectacle qui s’offre à moi, elle avait enlevé son body et m’exposait sans vergogne sa poitrine. Je n’ai pas le temps de dire un seul mot qu’elle s’approche et m’arrache le chiffon des mains qu’elle passe sur sa poitrine en nettoyant le peu de lait qui s’y était renversé. 
 
    Elle me demande où se trouve ma salle de bain que je lui indique en en un signe de main, incapable de parler. Elle s’y rend et en ressort cinq minutes après couverte de son haut tout mouillé d’eau.  
 
    Elle revient prendre place sur le canapé et vide le verre du peu de lait qu’il en restait avant de se lever en disant qu’elle rentrait chez elle. 
 
    Troublé, je n’ai trouvé rien à dire et me suis levé à mon tour pour aller lui ouvrir la porte. 
 
    Passant devant moi, elle me jette un regard qui me fait refermer la porte et là plaquer contre cette dernière. 
 
    -Qu’est-ce qui te prend ? Elle demande d’une voix très calme. 
 
    -Tu es sûr que ce n’est que le lait que tu es venu chercher ce soir ? Je lui demande en écrasant sa poitrine de mon poids. 
 
    -Hum, à ton avis ? 
 
    Cette fois, je ne me retiens pas et capture ses lèvres pour un baiser sans douceur, mais juste guidé par l’excitation qu’elle a une fois de plus provoquée en moi. Contre toute attente, elle me rend mon baiser et ondule même son bassin contre moi. 
 
    Je lui enlève son haut et prends un téton dans la bouche que je suce goulument. Une main sous son micro jupe en écartant son string, je me rends compte de la rivière qui coule de son intimité et ça m’excite encore plus. 
 
    J’arrive à introduire un doigt en elle et ses gémissements suite à mes va-et-vient me font bander à un point où j’ai l’impression que mon corps est en feu. 
 
    J’ôte mon t-shirt et baisse mon short quand elle sort un préservatif de la poche de sa jupette. 
 
    -Ah ça, tu voulais vraiment être baisé ce soir. Lui dis-je. 
 
    J’enfile la protection et elle se retourne d’elle-même en cambrant bien son dos pour que je puisse sans encombre m’introduire en elle, les mains en appui contre la porte. 
 
    Je la pénètre d’un coup sec et me met à la baiser sans douceur. Je sens qu’elle aime ça, témoignage de sa chatte qui mouille encore plus que tout à l’heure et de ses cris d’encouragements. 
 
    Je ne me retiens pas et lui assène des fessés torrides pendant que j’entre et sort d’elle. Elle bouge ses fesses en essayant de suivre mon rythme, ce qui me tue presque de plaisir. 
 
    -Alors tu aimes ça hein ? C’est ce que tu voulais depuis hein ! 
 
    -Oh oui ! Comment tu n’as pas su le deviner tout ce temps ? Baise-moi, hum. C’est bon, oui ! 
 
    La position devenant inconfortable, je l’amène dans le canapé sur lequel je m’allonge sur le dos, là faisant prendre le dessus, mais en me tournant le dos, me laissant une vue superbe sur ses fesses que j’adore. Cette fille manie mon sexe avec ses mouvements comme si elle conduisait un engin qu’elle aurait fabriqué de ses propres  mains. 
 
    Nos gémissements remplacent le son de la télé que j’ai éteinte en passant, afin de mieux vivre la chanson que nous composons avec nos cris de plaisir. 
 
    L’accélération de ses mouvements me fait comprendre qu’elle ne tarderait pas à jouir et tenant à ne pas rater l’expression de son visage en ce moment-là, je nous fais changer de position en reprenant le dessus. 
 
    Je lui ordonne de se caresser pendant que mon pénis la secoue sauvagement. Elle ne tarde pas à jouir et je la rejoins quelques minutes plus tard en un grognement de tonnerre. 
 
    


 
   
  
 

 Histoire 9. Des lèvres pour effacer des larmes 
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    Mon téléphone sonne, une fois encore et je coupe l’appel parce que je ne voulais plus parler à qui que ce soit. Je n’ai besoin d’aucun réconfort verbal en ce moment. Certaines douleurs se tassent mieux dans un silence profond et c’est ce silence dont j’ai besoin face à cette rude épreuve. 
 
    Je me rends au balcon et fixe l’horizon d’un regard perdu. Je laisse mourir mes larmes sur mes joues et ferment ensuite mes yeux pour ne plus voir qu’il n’était vraiment plus là, mon père. 
 
    J’étends mes bras, en laissant le vent qui souffle me donner l’impression d’avoir des ailes et m’imagine en train de survoler ces maisons comme un oiseau. 
 
    Je reste dans cette position un bon moment avant de me décider à regagner l’intérieur en m’affalant sur le canapé. 
 
    Le sommeil ayant bien voulu d’un cœur meurtri comme le mien m’a emporté sans que je ne m’en rende compte et je n’ai ouvert mes yeux qu’en sentant son souffle chaud sur mon visage. J’ouvre les yeux et souris à la vue de son visage qui m’a tant manqué ces derniers jours. 
 
    -Chéri, tu es rentré ! 
 
    -Oui ma puce, viens là. 
 
    Il m’a serré très fort dans ses bras et je me suis sentie moins seule et protégée. Il avait appris la nouvelle de moi-même ce matin et avait alors écourté son séjour pour être ici. Il savait qu’il n’avait pas besoin de parler, que ses bras qui m’enlaçaient suffisaient, que ces innombrables bisous déposés sur mon front parlaient à sa place. 
 
    Malgré moi, j’ai senti des larmes couler encore et il les a effacées avec ses lèvres chaudes. 
 
    Sans un mot, il me soulève dans ses bras et me mène à notre nid d’amour, notre chambre à coucher. Il me pose sur le lit comme un bébé et se rend dans la salle de bain d’où j’entends couler de l’eau. Il revient ensuite me trouver dans la même position que tout à l’heure, le visage inondé de larmes et s’attèle à me déshabiller. Il se met nu à son tour et me porte encore dans ses bras jusqu’à la salle de bain où il avait fait couler de l’eau dans la baignoire. Il y plonge et me tend la main pour le rejoindre. 
 
    Je prends place entre ses jambes et il m’entoure de ses bras. Ses mains sur mon corps supposées être en train de me laver me font plutôt l’effet de caresses et je ferme les yeux pour savourer cette sensation unique. 
 
    Il capture mes lèvres et glisse discrètement sa main vers mon entrejambe comme s’il m’aidait à faire ma toilette 
 
    Ses gestes sont si doux que j’ai l’impression qu’il les calcule. Je ne pus m’empêcher de gémir quand ses doigts se sont mis à pincer tendrement mes tétons durcis. 
 
    Ma voix s’est élevée quand il a fait entrer un doigt en moi sous l’eau, fouillant mon jardin secret d’un mouvement sensuel. 
 
    Ses lèvres ont quitté les miennes pour se poser sur mon épaule, mon cou, mon dos, bref toutes les parties de mon corps où elles pouvaient déposer un baiser passionnel. 
 
    Ses doigts ont repris leurs mouvements au fond de moi et j’ai atteint l’orgasme en un rien de temps. J’ai voulu aussi m’occuper de lui en sentant son érection tout contre moi, mais il m’a arrêté d’un geste de main en se contentant de me serrer dans ses bras. Je ne sais plus combien de temps nous sommes restés ainsi mais il a bien fallu sortir de l’eau. 
 
    Il m’a nettoyé comme un enfant et m’a pris la main, en me conduisant à notre lit sur lequel il m’a fait m’allonger sur le dos. Il a pris place entre mes jambes qu’il a pris le soin d’écarter et a fait un bisou sur mon clitoris pour commencer. Sa langue a suivi la cadence en léchant lentement chaque parcelle de mon intimité. Ses dents mordillaient par moment mon bouton rose qui s’est gonflé d’excitation. 
 
    Je gesticule sur le lit, n’en pouvant plus de tant de plaisir pendant qu’il  maintient fermement mes hanches de ses mains. Je me caresse les seins dont je tire délicatement les bouts pour accentuer le plaisir. 
 
    Je sens sa langue s’introduire en moi comme un mini-pénis et je perds mes sens. Je tire sur les draps à les arracher et il accélère ses mouvements. 
 
    La jouissance me fait pousser un cri de sirène et je me laisse tomber sur le lit quand il remonte vers moi pour m’embrasser. Je le serre tout contre moi et me lève par la suite malgré que je n’avais qu’une seule envie, celle de dormir. 
 
    Il bandait tellement que je ne pouvais pas le laisser dans cet état. Après tant de plaisirs offerts, il devait en recevoir en retour. 
 
    Je m’abaisse et plonge sa queue dans ma bouche en suçant le gland comme s’il s’agissait d’une sucrerie. Je le fais rentrer progressivement, gagnant en longueur dans ma gorge tout en caressant ses deux boules d’une main. La jouissance ne tarde pas à le prendre et je laisse m’inonder le visage de son sperme chaud. 
 
    Il me conduit de nouveau à la salle de bain où nous nous nettoyons tous les deux avant de regagner notre lit et sombrer dans un sommeil profond. 
 
    


 
   
  
 

 Histoire 10. Une expérience particulière 
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    Ce soir comme beaucoup d’autres soirs, je vais retrouver mon chéri dans son appartement pour un moment d’actions intimes. Arrivée devant sa porte, je sors la clé de mon sac que je fais entrer dans la serrure en la tournant dans le sens qu’il faut. 
 
    La porte s’ouvre et je pénètre son habitacle qui respire l’odeur agréable de son parfum. Il ne devrait plus tarder alors je décide de créer une ambiance particulière pour mieux pimenter nos ébats de ce soir. Je me rends dans la chambre et change le drap de couleur blanche du lit contre un autre de couleur rouge et ensuite l’ampoule électrique de la même couleur que celle du drap que je viens d’enlever contre une autre de couleur changeante. Je vais alors prendre une longue douche et me mets en une nouvelle nuisette sexy en allant me poser au salon, un verre de vin à la main. 
 
    Cet homme m’a toujours surpris par son imagination débordante lors de nos rapports intimes à tel enseigne que mon entrejambe s’embrase avant même qu’il ne me touche. 
 
    Nous faisons tellement de folies sur le plan sexuel que je me demande si notre relation est plus basée sur le sexe que sur les sentiments. 
 
    Quoiqu’il puisse en être, nos corps ne se lassent jamais l’un de l’autre et je doute que ce soit pareil avec un autre partenaire              . 
 
    Je finis mon verre et vais me servir un second à la cuisine quand j’entends le bruit d’une clé qu’on tourne dans la serrure, mon bébé est rentré ! 
 
    Je pose le verre sur le frigo et vais à sa rencontre. Il me soulève, collant sa bouche à la mienne me faisant tourner en cercle avant de me déposer au sol. 
 
    -Comme tu es sexy dans cette nuisette bébé, tu m’as tant manqué. 
 
    -Toi aussi chéri. 
 
    -Tu me donnes envie de te faire mille et une choses, viens là tout contre moi. Dit-il en me serrant contre lui, visage enfoui au creux de ma poitrine qu’il lèche. 
 
    Il m’emmène dans la chambre et s’exclame en mettant la lumière qui lui fait découvrir le décor particulier de ce soir. Je vais m’allonger sur le lit pendant qu’il va prendre sa douche. 
 
    Je suis couchée sur le ventre quand j’ai senti son corps s’écraser sur le mien, m’immobilisant les bras qu’il menotte à tour de rôle au lit avant que je ne réalise ce qui venait de se passer. 
 
    -Chéri ! Dis-je 
 
    -Fais-moi confiance bébé, tu vas adorer. 
 
    Je me calme et m’impatiente à présent pour découvrir ce qu’il tramait. Il a arraché mon string et m’a libéré une main pour pouvoir me dépouiller de ma nuisette avant de là menotter de nouveau au lit. 
 
    - Écarte tes jambes ! 
 
    Ce que je fais de plus en plus perplexe quand il m’attache les pieds à l’aide de foulards qu’il scelle sur les bords du lit. 
 
    Ma peau nue est caressée par un objet dont je n’arrive pas à deviner la nature avant qu’il ne s’abatte sur moi en coup de fouet heureusement pas fort. 
 
    Je lance un ‘’oh’’ de surprise pendant qu’il continue de balayer mon corps des cordes en cuir de son martinet. Tantôt il me caresse, tantôt je reçois de petits coups et cela commençait par m’exciter. 
 
    Croyant que le jeu s’arrêtait là, j’ai été surprise de le voir avec un autre foulard avec lequel il m’a bandé les yeux. Ses lèvres ont alors remplacé le martinet en couvrant mon corps nu de baisers. 
 
    Le fait d’avoir les yeux fermés décuple mon envie, car ne sachant où ou avec quoi il allait encore mener ce jeu d’excitation extrême, je m’imagine tous les scénarios possible faisant mouiller ma chatte abondamment. 
 
    Silence radio au bout d’un moment avant que je ne sente un truc froid sur mon dos, il s’agit de la glace. Il le promène sur tout mon corps et l’enfonce en moi, juste à l’entrée du vagin une fois qu’il a suffisamment fondu. De sa langue et ses lèvres, il la retire et répète l’action manquante de me faire jouir à chaque fois. 
 
    Après la séance de torture à la glace, il me détache et me fait me mettre sur le dos avant de remettre les attaches. Les yeux toujours bandés, je sens un liquide collant se verser sur ma poitrine et je devine à son odeur qu’il s’agit de miel. De ses doigts magiques, il l’étale sur la totalité de mes seins en insistant sur mes tétons qui me font presque mal à force d’être tendus. 
 
    Mon ventre, mon nombril et enfin mon sexe sont aussi induits au miel avant qu’il ne s’applique à tout lécher, en commençant par mon intimité, passant par mon ventre avant de remonter à mes seins. 
 
    Sentir l’effet de ses lèvres suçant mes mamelons me fit crier très fort ; 
 
    -Chéri, baise-moi je t’en supplie. 
 
    -Patience, patience bébé. 
 
    Il s’est attardé sur mes seins et je n’en pouvais vraiment plus d’une torture pareille, incapable de me caresser, car ayant les mains liées, je ne pouvais pas non plus frotter une jambe contre l’autre et ainsi stimuler mon clitoris. 
 
    Il m’a ôté le bandage aux yeux avant de me présenter sa queue toute bandante en m’intimant l’ordre de le sucer. Je lui assène des coups de langue autant que je pouvais, car il s’amusait à baiser ma bouche comme s’il s’agissait d’un sexe. Mon entrejambe criait au feu et tout mon corps se consumait par ce feu. Enfin, il a quitté ma bouche pour se plonger dans mon vagin et j’ai joui après à peine deux  aller-retour de lui en moi. Les coups se sont faits bien intenses, me faisant jurer sur tous les saints durant une bonne demi-heure avant qu’un second orgasme ne me prenne. 
 
    Il m’a rejoint à ce septième ciel quelques instants après, étouffant ses cris sur mes tétons qu’il n’a pu se retenir de mordre. 
 
    


 
   
  
 

 Histoire 11. Prise pour ma sœur jumelle 
 
      
 
    [image: G:\PC ACER\Disque D\Dossiers de travail\Dossier Projets persos\Projets de livres et de guides\Alexa (Instant Evasion)\Sexy Evasion\IMG-20170112-WA0003.jpg] 
 
      
 
    L’avion atterrit et nous, passagers lançons un tonnerre d’applaudissements, car ce vol a été secouant. J’inspire un grand coup et attends que l’avion se vide presque pour sortir à mon tour. Mon cœur bat la chamade à chaque pas de plus dans cet aéroport. J’ai fait des milliers de kilomètres pour revoir une seule personne, mon autre-moi si identique à moi, ma sœur jumelle. Deux ans depuis qu’on s’est quitté, nos choix d’études nous ayant dirigés vers différents pays ! 
 
    Je passe le contrôle et récupère ma valise quand je la repère un peu plus loin dans le hall. Je n’attends pas d’arriver à son niveau avant de crier son nom. Elle court dans ma direction et se jette dans mes bras. 
 
    -Comme tu m’as manqué ! Chacune de nous dit au même moment. 
 
    * 
 
    Les trente minutes de trajet à son appartement ont suffi pour nous mettre à jour des derniers évènements dans nos vies depuis notre dernière longue conversation il y a un trimestre. Nous sommes toujours identiques à ce que je vois, moi qui pensais qu’elle aurait peut-être pris plus de poids, ou alors adopté une coupe de cheveux différente… Jusqu’à ce jour, seuls nos parents arrivent à nous reconnaitre d’un simple coup d’œil. Niveau caractère comme la plupart des êtres gémellaires de ce monde, nous sommes à l’opposé de notre apparence. Je suis réservée, calme voire timide et elle est tout le contraire, réussissant toujours à me traîner dans ses délires. Nous rigolons en nous remémorant toutes ces fois où nous nous sommes fait passer l’une pour l’autre. 
 
    Je suis étonnée de voir que son appartement est bien au-dessus de ses moyens d’étudiante boursière, mais m’abstiens de toute question, du moins pour l’instant ! Je viens de retrouver ma sœur après deux ans et il n’est pas question de gâcher ce moment par des questions qu’elle n’apprécierait sûrement pas, me traitant de moralisatrice ou d’ange. 
 
    Je me contente de faire mes compliments sur la beauté des lieux en faisant le tour et enfin nous terminons par ma chambre, il y en avait deux en plus du séjour, de la salle de bain et de la cuisine. Pour une qui ne cuisinait presque jamais, elle en a une grande cuisine avec tous les ustensiles qu’il faut. 
 
    Après une douche, nous passons à table, dans une bonne ambiance. 
 
    -Alors, toujours pas de petit ami après l’autre con ? 
 
    -Non, je prends mon temps. 
 
    -Et comment tu gères ? 
 
    -Quoi donc ? 
 
    -La dèche sexuelle ! 
 
    -Tu ne changeras jamais toi ! 
 
     Le repas terminé, elle m’annonce qu’elle doit sortir pour une urgence et que je devrais m’apprêter pour vingt-trois heures, c’est tout ma sœur ça, elle a prévu une petite virée en boîte. 
 
    -Tu as intérêt à te faire très belle, quitte à utiliser ma garde-robe, ce soir je veux qu’on embrouille les esprits ! Elle crie avant de sortir de l’appartement en toute vitesse. 
 
    Il est à peine dix-neuf heures et j’ai le temps de me reposer. 
 
    * 
 
    Je me réveille en sursaut vers vingt-deux heures trente et cours dans la salle de bain pour une autre douche. J’applique les conseils de ma sœur en allant me servir dans son armoire qui est pleine à craquer. Après maintes hésitations parmi ses robes les unes les plus sexy que les autres, j’opte finalement pour une robe de couleur grise scintillante s’arrêtant sur mes cuisses, et c’est d’ailleurs la moins sexy, que je pose sur le lit. Sur sa coiffeuse sont disposés plusieurs gadgets de maquillage dont je me sers pour me donner un look quasi identique au sien. 
 
    Toujours en sous-vêtement, un ensemble soutien-gorge sans bretelle et string en dentelle de couleur rose, qui au passage reste mon péché mignon, me faisant claquer mon argent de poche dans ces magasins de lingeries chaque mois, je passe les chaussures qui vont avec la robe quand j’entends la sonnerie de l’appartement retentir. 
 
    Elle est de retour me dis-je en allant ouvrir la porte sans prendre la peine de me passer autre chose sur le corps. Je reste éberluée devant le mâle qui se présente à mes yeux et croule sous le poids de la gêne face à mon accoutrement. Incapable de bouger, j’essaie de refermer la porte qu’il bloque d’un pied, prévoyant mon geste. 
 
    -Il me regarde comme si ses yeux à eux seuls pouvaient m’ôter le peu de vêtements qui couvraient mon corps et j’ai senti une décharge de chaleur dans mon entrejambe. 
 
    Ce mec représente le péché même dans son essence, il est d’une beauté comparable à une œuvre d’art. 
 
    -Tiens tiens, tu ne m’invites pas à rentrer baby ? Il prononce le ‘’baby’’ d’une façon si sensuelle qui me fait perdre mes sens. 
 
    Mes lèvres restent fermées et je recule d’un pas afin de le laisser pénétrer l’appartement. Je me retrouve plaquée contre la porte une fois celle-ci refermée derrière lui. 
 
    -Non, dis-je ! 
 
    Arrêtes de faire ton aguicheuse, tu m’as trop manqué cette semaine et je n’ai pas fait tous ces kilomètres pour un non de toi. Ses mains se baladaient déjà sur mon corps me faisant frissonner malgré moi. 
 
    -Je ne suis pas celle que tu crois, lui dis-je. 
 
    -Ah oui ?! Et tu es qui ? J’adore ce jeu-là baby. 
 
    -Oh non, ce n’est pas un jeu ! Je réussis à dire n’arrivant toujours pas à me dégager de son emprise. Mes seins se retrouvaient déjà dehors et mon soutien-gorge à terre. Il a saisi les deux tétons entre son index et son majeure et s’est mis à les titiller sans réelle douceur. J’ai senti l’excitation monter d’un cran, mais ma raison me criait de m’abstraire de cette situation. 
 
    Il me prenait visiblement pour ma sœur jumelle et si à en juger par ses mots il est son petit ami, je me dois d’arrêter ce manège avant qu’il n’aille trop loin. 
 
    -Je suis la sœur jumelle de… 
 
    -Arrêtes baby, si c’est plus d’argent que tu veux, je te le donnerais. 
 
    Plus d’argent ! M’exclamai-je dans mes pensées. Ma sœur se prostituerait-elle ?! Cela expliquerait sûrement cet appartement bien au-dessus de ses moyens. Emportée par mes réflexions, je n’ai pas réalisé que je gémissais sous les caresses de ce bel inconnu qui avait fait inonder ma petite culotte. Il m’a retourné face à lui d’une manière si brutale que j’ai eu peur en l’espace de quelques secondes que les choses ne prennent un autre sens, j’ai horreur de la violence. 
 
    Ses mains se sont refermées autour de ma taille, en descendant sur mes fesses nues qu’il s’est mis à pétrir et j’ai senti ses douces lèvres sur les miennes. Il a commencé par les lécher pour ensuite me forcer à les ouvrir pour faire introduire sa langue qui s’est très vite retrouvée enrouler contre la mienne. Je le laissais m’embrasser sans vraiment y participer puis déchaînée d’un coup, mes mains se sont enroulées autour de son cou et je bougeais ma tête pour mieux savourer le baiser. 
 
    Il a écarté mon string sur le côté, et ses doigts se sont mis à effleurer mon clitoris. 
 
    -Je vois que tu es bien chaude, j’adore ça ! Je double d’ailleurs la mise. 
 
    Je me contente de gémir, vivant cette situation comme un rêve. Ma vie a toujours été calme alors un brin de folie avec un spécimen pareil ne me ferait que du bien. 
 
    La réalité m’a rattrapé quand de sa voix rauque il m’a demandé de le sucer. Ma seule crainte était de me demander si j’assurerais comme ma sœur qui sûrement doit être une pro en la matière. 
 
    Voyant que je ne m’exécutais pas, il m’a fait me mettre à genou, ses mains pesant sur mes frêles épaules. Je l’ai vu faire sortir sa belle queue tendue de sa prison et là placer sur mes lèvres. Je n’ai jamais fait une fellation de ma vie, mon ex en réclamait tout le temps sans que je ne cède, mais ce pénis devant moi avec une verge si lisse me donne des envies gourmandes. Je l’enfonce dans ma gorge d’un seul coup l’enduisant ainsi de ma salive. Il a crié de satisfaction et j’ai su que j’étais sur la bonne voie. J’ai considéré son sexe comme une cornée de glace à la vanille, mon parfum préféré et l’ai dégusté avec appétit, suçant tantôt la verge, tantôt tout le pénis en l’enfonçant chaque fois un peu plus dans ma gorge au point de m’étouffer.  
 
    -Vas-y baby, comme tu es bonne ! 
 
    Je me surprends à glisser un doigt dans mon vagin, me baisant avec fougue, trop excitée par ces mots qui sortent de sa bouche. Il m’a laissé jouer avec sa queue presque un bon moment avant de me relever et me conduire vers le canapé sur lequel il m’a fait asseoir. 
 
    -Oh, je suis toujours habillé, ce n’est pas très correct. Viens me déshabiller ! 
 
    C’était plus un ordre qu’une demande et je ne me suis pas fait prier, imaginant déjà comment ce sexe allait me faire voir les étoiles dans les secondes qui vont suivre. J’ai déboutonné sa chemise et n’ai pas pu m’empêcher de sucer ses tétons bien ressortis par sa musculature parfaite. Il a fait descendre le pantalon de lui-même, ainsi que son boxer que j’ai ensuite achevé d‘enlever. 
 
    Je l’ai encore pris dans ma bouche, ne me rassasiant pas de son goût exquis. Mes mamelons ont confirmé l’expertise de ses lèvres et ses doigts et je n’ai pas loupé mon premier orgasme de la soirée quand il m’a offert un cunnilingus particulier, me baisant de sa langue et ses doigts, du pas encore expérimenté pour ma part. 
 
    Je l’ai aidé à couvrir son sexe d’un préservatif pris dans son portefeuille et l’ai accueilli dans ma cave chaleureuse en un hurlement de plaisir.  
 
    Il m’a culbuté sans pitié, tenant mes jambes jointes entre ses mains en position du missionnaire. Le plaisir a été à son paroxysme quand il m’a pris en levrette, me baisant au sens propre du terme. Ma timidité n’était plus qu’un lointain souvenir, tellement je criais, l’encourageant à me défoncer la chatte encore plus. Il a fallu changer de préservatif à un moment donné, car je mouillais tellement que le premier a glissé. 
 
    Me faisant cette fois asseoir sur sa queue, mes mains posées sur chacun de ses tétons que je m’amuse à pincer, je l’ai accompagné dans son rythme en bougeant aussi vite que je pouvais. 
 
    J’ai encore joui, le plaisir étant décuplé qu’au premier orgasme, manquant de me faire tomber dans les pommes.  
 
    Nous avons encore repris la levrette avec la nuance que je sois complètement couché sur le ventre. J’ai alors écarté mes fesses de mes mains afin que la pénétration soit sans encombre. Il ne s’est pas retenu de faire visiter chaque paroi de mon vagin à sa queue avant de se libérer en un coup de reins ultime. 
 
    Il s’est écroulé sur mon dos, bougeant encore très lentement en moi. Ses doigts ont réussi à saisir mes tétons, me donnant après cinq minutes à peu près un troisième orgasme qui m’a secoué comme une éruption volcanique. 
 
    J’ai mis du temps à me remettre de mes émotions, la honte me regagnant pas à pas pendant qu’il se rhabillait, un sourire satisfait plaqué sur son beau visage. Mon téléphone s’est mis à sonner depuis la chambre et j’y ai couru pour le récupérer. C’était ma sœur au bout du fil qui annulait notre sortie me demandant de ne pas l’attendre, car elle avait une urgence de dernière minute. Tant mieux me dis-je, après ce que je viens de vivre, je n’avais qu’une seule envie, laisser Morphée m’emporter dans ses bras pour un sommeil réparateur. 
 
    Je ne l’ai plus retrouvé à mon retour au séjour, en lieu et place de son être, se trouvait une liasse de billets posée sur la table centrale. 
 
    -Elle avait des choses à me dire ma sœur à son retour. Bien que ravie de cette expérience, je crois ne pas être prête à recommencer. 
 
    


 
   
  
 

 Histoire 12. Jouir en silence 
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    L’ambiance était bon enfant à cette soirée de réveillon qu’a organisée ma mère. Entre vieux, ils semblent s’amuser tandis que nous autres les plus jeunes nous ennuyons à mourir. Mon petit ami invité à passer ce réveillon avec nous ne se plaint pas de l’atmosphère morose qui règne, mais je juge par l’expression de son regard qu’il s’ennuyait aussi. 
 
    Vivement que minuit sonne et qu’après la phase de trinquer au champagne, nous rejoignions nos amis qui faisaient la fête sur la plage autour d’un gigantesque feu de bois. 
 
    Avoir des parents comme les miens signifie respecter certaines traditions comme être présente à la maison quand sonnera les douze coups de minuits annonçant la fin d’une année pour le début d’une autre. Après ça, on pouvait rejoindre nos amis. Je n’ai jamais compris le principe, mais bon, tant que je vis chez eux, je me plie à leurs exigences. Je n’en ai plus pour longtemps alors je prends le mal en patience. 
 
    J’ai maladroitement renversé mon verre de jus de raisin sur ma robe blanche en voulant le porter à mes lèvres, le regard ailleurs. Encore un autre point à part le champagne, il n’y avait pas autorisation pour nous les jeunes malgré que nous soyons tous au-delà de la vingtième année de boire de l’alcool. 
 
    Je m’excuse auprès de mon chéri qui, munit d’une serviette de table voulant m’aider à m’essuyer m’a  touché de façon à me passer un message muet que j’ai bien compris, il avait envie de moi, et prends la direction de ma chambre. 
 
    Une fois à l’intérieur, j’ôte la robe que je jette dans le panier à linge sale et enlève aussi mon soutif qui étant de même couleur n’a pas échappé au contact de mon jus. 
 
    J’ouvre mon armoire à la recherche d’une autre robe quand la porte s’ouvre brusquement sur lui. 
 
    -Mais tu es fou bébé ! Que fais-tu là ? 
 
    -J’ai terriblement envie de toi chérie. 
 
    J’essaie de le persuader de sortir de cette chambre avant que quelqu’un nous surprenne, mais c’est sans compter sur sa ténacité et ses mains agiles qui jouaient déjà avec mes seins dont les pointes se sont dressées. 
 
    -Un coup vite fait ma puce ! 
 
    -Non… 
 
    Le reste de la phrase m’est resté en travers de la gorge, sa langue experte explorait un téton tandis que l‘autre était à la merci de ses doigts. Le goût de l’interdit rendait meilleur l’effet de ses caresses et je me mordais la lèvre inférieure pour ne pas crier. 
 
    Me basculant sur le lit, il me débarrasse de mon slip et plonge sa tête dans mon jardin secret. Sa langue et ses doigts se mirent à fouiller et défricher le moindre coin de cette partie de mon anatomie. Il a dû faire pénétrer deux de ses doigts dans ma bouche afin que je ne crie pas. Quelle supplice, me sachant bruyante de nature quand je fais l’amour ! 
 
    Je lèche ses doigts comme si ma vie en dépendait et le mord quand la jouissance prend possession de mon être. Un coup d’œil à la montre murale, vingt-trois heures quarante-cinq minutes. Il va falloir faire vite et rejoindre les autres avant minuit. 
 
    Je prends son pénis dans ma bouche et lui passe de rapides coups de langue même s’il n’en a pas besoin puisqu’il était au top de sa forme. 
 
    Sans perdre de temps, il a plongé en moi en un seul coup et est resté figé quand de loin la voix de ma mère s’est fait entendre. 
 
    -Baise-moi chéri, fais vite ! 
 
    Il s’est mis à m’administrer de puissants coups de reins, tout en gardant ses lèvres collées aux miennes, s’assurant ainsi que le plaisir ne serait pas plus fort que ma raison me faisant alors hurler. 
 
    À chaque frottement de sa queue contre les parois de mon vagin, la voix derrière la porte se rapprochait. Cette fois, elle criait mon nom. Il a redoublé alors de vitesse pour mon plus grand bonheur.  
 
    J’adore par moment que ma chatte soit défoncée de cette façon. 
 
    J’ai discrètement glissé une main sur mon clitoris que je titille afin d’atteindre plus vite mon second orgasme. Ignorant les appels de l’autre, je demande à mon bébé de me prendre en levrette et me mets en position en me cambrant autant que je pouvais. 
 
    Il m’a pénétré en douceur avant de me culbuter comme j’adore me donnant de petites fessés au passage. J’ai entendu le bruit du poignet de la porte au moment où je jouissais et ai dû mordre les draps afin de ne pas alerter toute la maison. Le sperme chaud de mon amour s’est versé sur mes fesses l’instant qui a suivi avant qu’il ne disparaisse dans ma salle de bain. 
 
    Ouf ! Je crois qu’une personne dont je ne reconnais pas la voix vient de faire partir ma mère qui aurait pu tomber sur cette scène. Nous l’avons échappé belle ! 
 
    


 
   
  
 

 Histoire 13. Ma première voiture 
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    A vingt-cinq ans, enfin j’ai ma première voiture, et pas n’importe laquelle, mais celle de mes rêves, une Volvo sport qui m’a coûté dix bonnes années d’épargnes et de privations. 
 
    J’économise depuis mes quinze ans pour acheter cette voiture dont le poster avec une paire de fesses posée dessus est la seule décoration de ma chambre. 
 
    Mon plus grand phantasme est de faire jouir une fille sur le capot de cette voiture et je suis sur le point de le réaliser. Je serre la clé que le vendeur vient de me remettre après signature du contrat de vente tout contre ma poitrine manquant d’hurler ma joie pour ne pas paraitre fou. 
 
    Je déverrouille les portières et m’y engouffre fier. Le plaisir qui m’envahit en tournant la clé dans le contact frôle la jouissance sexuelle. Enfin je démarre et laisse libre cours à mes cordes vocales d’exprimer mon bonheur en criant comme si j’étais seul au monde. 
 
    Les vitres closes étouffent l’intensité de mon hurlement et je roule à vitesse raisonnable, profitant de chaque instant comme un tour au paradis.  
 
    J’arrive très vite chez moi et confie mon bébé au concierge avant de pénétrer l’immeuble. 
 
    Le ciel était avec moi ce soir, la première personne que je croise n’est autre que ma bombe de voisine. Cette fille a un derrière à donner une érection à un mort. Beau mec sûr de lui et tombeur en général, je n’ai pas hésité à lui faire des avances quand j’ai aménagé dans cet immeuble il y a six mois, mais elle m’a clairement fait comprendre qu’elle ne roulait qu’avec les véhiculés.               
 
    Eh ben ça alors, elle a été l’une de mes motivations à enchaîner les heures supplémentaires au boulot pour réunir la somme qu’il fallait le plus vite possible. Cette voiture, je la voulais le fruit de mes seuls efforts et j’y suis arrivé. 
 
    -Alors baby, tu es dispo pour un restau ce soir ? 
 
    -Tu as enfin une voiture ? 
 
    -Eh oui, elle est garée juste en face de l’immeuble ! 
 
    -J’aimerais bien voir le contrat de vente pour te croire beau gosse, désolée mais la confiance n’exprime pas le contrôle ! 
 
    Quel drôle de principe a celle-là, me dis-je. Qu’est-ce que le fait que j’ai une voiture ou pas changerait quand je serais au fond d’elle là faisant jurer sur tous les saints? L’orgasme est-il différent quand la queue qui là provoque appartient à un véhiculé ? De plus, son appartement est à quelques mètres du mien… Enfin, bref, je me fiche de ces détails. 
 
    J’ouvre le porte-document que j’ai avec moi et lui montre le contrat de vente. Elle ne montre aucune expression particulière et se contente de me donner l’heure à laquelle elle serait prête. 
 
    Mon cerveau ne fait que tourner en boucle l’image de moi la prenant en levrette appuyé sur le capot de ma voiture pendant qu’elle hurlerait comme un animal blessé. 
 
    * 
 
    L’heure fatidique est très vite arrivée, élégamment vêtu en Jean et chemise de marque, parfum de luxe et montre scintillante au poignet, je suis allé sonner à sa porte et ma queue s’est mise au gardez-vous à sa vue. Elle porte une robe ultra courte qui moule ses formes comme une seconde peau et je pouvais lire en lettre d’or sur son front, baise-moi tout de suite. 
 
    Elle m’a tendu sa main que j’ai baisé avec délicatesse avant que bras dessus et dessous nous sortions de l‘immeuble. 
 
    Elle a fait ses compliments à mon bébé avant de s’y installer telle une reine des anciens temps. Je démarre et roule jusqu’à destination du restaurant de son choix. 
 
    C’est ma première fois de me retrouver en tête en tête avec elle et j’avoue qu’elle est plutôt intéressante comme personne même sans ses paires de fesses. Nous discutons de tout et de rien en dinant et me regardant droit dans les yeux, elle me caresse l’entrejambe avec un pied sous la table. 
 
    Je vois que nous sommes sur la même longueur d’onde ce soir, la suite ne sera que plus intéressante. Nous avons répondu ‘’non’’ à l’unanime à la proposition de dessert et addition payée, nous avons déserté les lieux. Un autre dessert d’un goût nettement meilleur nous attendait. 
 
    Une fois dans la voiture, elle s’est jetée sur moi pour un jeu de langues qui annonce en couleurs la suite de la soirée. Je démarre et roule jusqu’à un endroit peu fréquenté et faiblement éclairé de la ville. Pour y être venu plusieurs fois à des heures tardives, histoire de faire le vide dans ma tête quand je croulais sous le stress du boulot, je la rassure sur la sécurité de la zone. 
 
    Moteur coupé, sans un mot nous nous embrassons de nouveau avec mes mains qui explorent ses cuisses dénudées. 
 
    -On va inaugurer cette voiture comme il se doit ! Me dit-elle entre deux gémissements. 
 
    -Sortons de la voiture ! 
 
    Elle s’exécute sans la moindre protestation et une fois hors du véhicule, je reprends mes caresses sur son corps plaqué contre la portière fermé du côté chauffeur. 
 
    Mon sexe se bande encore plus quand je réalise qu’elle ne portait pas de sous-vêtement. Mes doigts tels la vitesse de la lumière se sont mis à la baiser, lui arrachant des petits cris. 
 
    Les pointes de ses seins dessinées en travers du tissu de sa robe ont subi la douce torture de ma langue et mes dents. Je réserve l’objet de mes phantasmes pour la fin. 
 
    Elle prend les devants et fait sortir de sa cachette mon engin d’une puissance à l’allure impressionnante. 
 
    -Un bon morceau !  
 
    Au moins une qui ne prend pas peur à sa vue, elle doit en raffoler des grosses bites cette fille ! Pendant qu’elle me suce, je concentre mes pensées sur la scène à se produire dans quelques minutes, j’avais trop hâte de la baiser, mais il fallait faire de cette nuit, une nuit historique. 
 
    La voir sucer ma queue avec tant d’ardeur et de soins me fait voir les étoiles dans ce ciel dépourvu de la moindre. Elle a même réussi à enfoncer une bonne partie dans sa gorge me faisant presque jouir. 
 
    Je l’ai arrêté dans son élan pour ne pas me taper la honte du siècle et l’ai fait s’asseoir sur le capot. De son propre chef, elle a écarté ses jambes et s’est mise à se masturber de façon sensuelle. Tantôt, elle s’enfonce un doigt dans la chatte, tantôt elle masse son clitoris ou encore elle tire le bout de ses pare-chocs qui lui servent de seins. 
 
    La scène avait réussi à m’exciter au n’nième point et j’ai zappé la phase cunnilingus que je m’apprêtais à réaliser. Je sors un préservatif de ma poche et l’enfile vite fait. 
 
    Elle saisit le petit chef d’une main et là fait entrer dans son vagin chaud et humide. Une fois que la verge y était complètement, elle m’a laissé diriger les choses. 
 
    J’avais trouvé chaussure à mes pieds, je me suis retrouvé totalement en elle, installé confortablement. J’ai commencé par bouger lentement pendant qu’elle continue de se caresser les tétons d’une main et son bouton rose de l’autre. Je l’ai laissé jouir dans cette position avant de changer le rythme en libérant toute la puissance que j’avais dans mes reins. 
 
    Je la baise dans cette position un instant avant de la faire se mettre sur le ventre, m’exposant sans pudeur sa croupe de déesse. 
 
    J’ai pris le temps de couvrir ces fesses de baisers, enfonçant mes dents en guise de petite morsure par endroits avant de la pénétrer sans ménagement. Elle a pris le devant de la scène en bougeant, tournant ses reins d’une manière dont elle seule détient le secret. Je suis resté immobile, la laissant me baiser à son rythme un moment avant de saisir ses hanches de mes deux mains et lui asséner des coups de bite puissants. 
 
    En me rappelant combien elle m’a fait tourner en rond, je redouble l’intensité de mes coups qui ne font que là faire gémir encore plus de plaisir. 
 
    Je ne me retiens pas et applique des fessés sans réelle douceur à ces morceaux de chair qui ont tant troublé mes nuits. 
 
    La jouissance a fini par me saisir, mais j’ai néanmoins pu me retirer d’elle et retirer le préservatif pour déverser ma semence sur son derrière. 
 
    Mon phantasme réalisé, d’un commun accord nous avons décidé poursuivre la soirée à mon appart. 
 
    


 
   
  
 

 Histoire 14. Au camping 
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    Un weekend dans le mois, avec mon groupe d’amis, nous organisons un petit quelque chose pour nous détendre après tout le stress accumulé en raison de nos divers boulots. Cette fois, il a été décidé que nous ferons un camping dans une petite clairière sécurisée à moins de cinquante kilomètres de la ville. 
 
    Une expérience nouvelle pour moi que j’ai hâte de découvrir. Le départ est pour ce soir dix-huit heures. J’ai pris mon après-midi au boulot afin de préparer ce qu’il faut pour mon mec et moi, lui ne pouvant se libérer plus tôt il faux que je m’occupe de tout toute seule. 
 
    Nous avons décidé de prendre ma voiture alors, je m‘applique à remplir le coffre de nos affaires, ce qu’il faut pour la tente pour commencer, les torches et lampes chargées ensuite, après les deux cartons de vivres et de bouteilles d’eau, la boîte à pharmacie, une glacière remplie de bières et de vins et d’autres petites choses qui m’ont été conseillées dans mes recherches sur internet. 
 
    Je vérifie sur ma liste que rien n’a été oublié et passe sous la douche quand il sonnait dix-sept heures. 
 
    Le bruit de l’eau m’a empêché de l’entendre rentrer et j’ai sursauté quand j’ai senti ses mains caresser mon dos. Je me retourne pour faire face à mon homme à poil comme moi. 
 
    -Ah chéri tu es là ! 
 
    -Oui, il répond en me lançant un regard qui en dit long sur ses intentions du moment. 
 
    Je reconnais ses yeux quand ils traduisent le désir, mais le connaissant, nous risquerons d’être en retard si je me laisse faire. Je lui tourne dos et continue à me frotter la peau à l’éponge quand il touche mes fesses avec son érection. 
 
    Jouant à l’ignorante, je me rince et le plaque dans la cabine de douche. 
 
    -Fais vite chéri, il ne faut pas que nous soyons en retard. 
 
    Une trentaine de minutes plus tard, nous rejoignons nos amis, formés de trois autres couples à une station d’essence prise comme point de départ. 
 
    Je vois bien qu’il me fait la tête pour l’avoir planté en pleine érection, mais ne m’en formalise pas, je m’occuperai de lui comme il se doit après. 
 
    Sur les lieux, je m’extasie sur la beauté apaisante de l’endroit. Les hommes se sont occupés à monter les tentes et les femmes à essayer de faire du feu avec le bois que chacun avait apporté. Pour cette première nuit, nous nous la jouons partie facile, mais demain nous irons chercher le bois dans les environs. 
 
    Une fois tout prêt, nous avons dîné autour du feu et divers jeux ont animé la soirée avec l’alcool qui coulait à flot. 
 
    Vers une heure du matin, sentant la fatigue je me suis excusée auprès de tout le monde pour aller me coucher. Notre tente était spacieuse et confortable, j’avais apporté des draps en soi qui caresse ma peau nue quand je me couche. 
 
    Mon homme m’a rejoint un quart d’heure plus tard, la mine froissée. Il s’est déshabillé en silence, habitude oblige, et s’est couché à quelques mètres de trop de moi. 
 
    -Bonne nuit ! Me lance-t-il en me tournant le dos. 
 
    Je me colle à lui et frotte mes seins contre son dos. Il fait le mort quelques secondes, mais finit par me faire face, son sexe tendu le précédant. Il a capturé mes lèvres pour un baiser torride à couper le souffle pendant que je le masturbe d’une main. Ses lèvres ont quitté les miennes pour reprendre à tour de rôle mes tétons durcis d’excitation. Je gémis faiblement pour ne pas gêner les autres qui à en croire le silence bercé par le chant des oiseaux sont allés se coucher aussi.  
 
    Il me fait allonger à quatre pattes sur lui, en tête-bêche pour un 69. Pendant que sa langue lèche mon jardin secret, j’enfonce en un mouvement lent sa bite dans ma bouche. J’accélère mon rythme quand il fait pénétrer un doigt dans ma chatte sans arrêter de me lécher. 
 
    Mes gémissements se font plus bruyants, le plaisir m’emportant loin dans un autre monde. Je bouge en mimant l’acte sexuel en sentant monter un orgasme qui secoue tous mes sens. 
 
    Nous adoptons la position de la cuillère, tous les deux allongés sur le côté, moi lui faisant dos. Je soulève une jambe de sorte qu’il puisse me pénétrer avant de la reposer sur l’autre. Il s’agrippe à mes seins dont il tire les bouts tout en me pilonnant. 
 
    Nos lèvres se rejoignent et nos langues se dévorent, augmentant le plaisir d’un cran. 
 
    Je reprends le dessus en m’asseyant sur sa queue dégoulinante de ma mouille. A l’aide de ses mains qui tiennent fermement mes hanches, il me fait monter et descendre sur sa bite. Ses mains trouvent une autre occupation en l’état de mes tétons gonflés qu’elles pincent. Je bouge en dessinant un cercle dans mes pensées. 
 
    La jouissance me saisit de nouveau et je laisse mon corps retomber sur le sien. Le temps de me remettre de mes émotions, il me fait allonger sur le dos et saisit de part et d’autre mes jambes en l’air. Sur ses genoux en face de moi, il m’envahit de nouveau de toute sa longueur et me fait l’amour avec tendresse. Nos regards s’attachent et sans un mot, nos corps se transmettent des messages muets d’extase. 
 
    Il grogne quelques minutes plus tard en atteignant le point culminant du plaisir. 
 
    


 
   
  
 

 Histoire 15. Plaisir solitaire 
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    À l’aide de mes mains je saisi les mèches de ma chevelure qui me tombe à l’épaule et les portes plus haut sur ma tête de sorte à permettre à mon mari de passer sans encombre à mon cou le collier en diamant, cadeau pour mon anniversaire. 
 
    J’admire la beauté du bijou dans le reflet du miroir et ferme les yeux pour mieux savourer le baiser chaleureux qu’il dépose sur mon épaule nue en me souhaitant un joyeux anniversaire. Je laisse retomber mes cheveux et caresse les pierres scintillantes du bijou de mes doigts en souriant. 
 
    J’ai la chance d’avoir comme mari un homme multimillionnaire qui me couvre d’or et de diamant, suscitant ainsi envie et jalousie de milliers de femmes de ce pays. Si seulement elles savaient que ces biens matériels faisaient de loin mon bonheur, si elles pouvaient juste deviner que j’aimerais que cette petite lumière qui brille actuellement dans mes yeux face à ce joyau soit moins éclatante que celle que j’aimerais voir briller en atteignant un orgasme non feint. 
 
    Je suis mariée à un homme trop fier de lui pour admettre qu’il ne sait pas s’y prendre en matière sexuelle. Il se contente de me pénétrer et de jouir en dix minutes au maximum, ne se souciant pas de mon propre plaisir, pire il se prend pour un apollon au lit. 
 
    Ayant attendu le mariage pour se connaitre intimement bien que je ne sois plus vierge depuis un bail, j’ai été déçu la nuit de noces quand la triste réalité de son manque de savoir-faire m’a rattrapé. Moi qui fantasmais à l’idée qu’à deux nous réécrivions les pages du kamasutra vu son physique imposant,  j’ai dû me résoudre au plaisir solitaire en lieu et place d’avoir un amant digne de ce nom pour me satisfaire. 
 
    Le contrat de mariage a été bien clair et précis, en cas d’infidélité, je me retrouvais à la rue sans rien et j’aime bien trop le luxe dans lequel je vis pour penser le tromper. Des occasions de me taper d’autres hommes n’ont pas manqué, mais me sachant surveillée de loin, j’ai capitulé. En contrepartie aux orgasmes, il me traite bien et me couvre de cadeaux avec l’amour en bonus. 
 
    Je suis photographe de passion et j’ai un studio sur place pour traiter mes photos. Je m’y réfugie la majorité du temps, surtout quand il part pour l’un de ses nombreux voyages et me donne à mon second activité favori : le plaisir solitaire. 
 
    Perdu dans mes pensées, je n’ai pas réalisé quand il m’avait dépouillé de ma nuisette et fait coucher sur le lit. Ses doigts ont parcouru brièvement mon sexe sec comme un désert un instant avant qu’il l’enduise de gel lubrifiant, trop pressé d’en finir avant que ça n’ait commencé. 
 
    Je gémis plus pour plaire que pour exprimer ce que je ressens quand il me pénètre d’un coup et comme d’habitude, au bout de huit minutes il finit sa besogne et sombre dans un sommeil profond comme s’il venait de faire une course sur plusieurs kilomètres. J’              ai tenté de m’endormir à mon tour mais mon corps réclamait délivrance, il me fallait éteindre ce feu qui malgré sa faible performance il avait réussi à allumer en moi. 
 
    Je me suis rendue à la douche me dépouiller de son sperme entre mes jambes et suis sortie de notre chambre en prenant soin de faire le moins de bruit possible. 
 
    Je me suis équipée en plusieurs gadgets sexuels que j’ai rangés dans un petit carton dans le studio que je pénètre. Ayant fait installer un canapé dans un coin de la pièce, je m’y installe et ferme les yeux en faisant voyager mon âme vers un monde dans lequel un mâle m’administre toute sorte de torture sexuelle, me faisant grimper aux rideaux dans un concert de gémissements. 
 
    Ce soir particulièrement, je pense à un homme aux multiples mains qui va et vient en moi pendant que chacune de ses mains stimule chaque zone érogène de mon corps. 
 
    Je savoure le plaisir en enfonçant millimètre par millimètre le sextoy dans ma chatte brûlante. Je gémis et débite des paroles comme si la scène que j’imaginais était réelle. 
 
    -Oui vas-y chéri, baise-moi comme ça ! Oh j’adore quand tu me fais ça… 
 
    Dans mon monde, l’homme aux multiples mains me prend tantôt en levrette, tantôt en missionnaire, tantôt dans toutes les positions possibles et ses coups de reins sont puissants, dignes d’un Dieu grec. 
 
    Je m’imagine prendre le dessus pendant qu’il est allongé sur le dos au bord du lit, les deux pieds à terre, faisant entrer avec ma main sa bite en moi, dos tourné lui présentant mes fesses, je me mets à le chevaucher dans le sens propre du terme en haletant de plaisir. Je m’imagine bouger si vite et entendre le bruit de ses mains qui s’amusent à donner des claques sur mon postérieur. 
 
    Je pense que l’une de ses multiples mains pince mes tétons et qu’une autre stimule mon clitoris pendant que je le baise. Je songe que des lèvres invisibles s’unissent aux miennes et qu’elles se sucent en faisant intervenir par moment nos langues. 
 
    Je jouis en lançant un cri qui heureusement reste étouffé dans cette pièce aux murs insonorisés. 
 
    


 
   
  
 

 Histoire 16. La preuve à l’épreuve 
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    Je gare ma voiture en catastrophe devant le restaurant ‘’Miel’’ et prends quelques secondes pour parfaire mon apparence avant d’en sortir, mon sac de luxe accroché à mes mains. 
 
    Comme d’habitude, je suis en retard à notre rendez-vous avec mes quatre copines depuis le collège. Chaque samedi comme aujourd’hui, nous nous retrouvons dans ce restaurant pour passer un bon moment entre filles et discuter sur un sujet favori, les hommes de nos vies qui ne restent pas pour longtemps, comme si nous étions maudites ! A près de trente ans avec un bon boulot, aucune de nous n’est mariée ni fiancée. Personnellement, je pense retarder cette échéance le plus tard possible. J’adore ma liberté pour l’instant et j’ai une vie sexuelle épanouie. Ce qui me suffit largement ! 
 
    J’avance vers notre table d’une démarche de mannequin et réalise que je ne suis pas la seule à être en retard pour une fois, il manque une tête au tableau. 
 
    Je fais la bise aux filles et le serveur qui s’occupe d’habitude de nous vient poser sur la table mon cocktail préféré. Nous décidons d’attendre la dernière retardataire avant de passer commande pour les repas. 
 
    Le sujet du jour, mon dernier mec que j’ai viré au bout de trois de semaines de relations. Quel pot de colle ce mec ! Il a manqué de peu pour qu’il s’installe dans mon appartement. 
 
    Par un simple message avec envoi de ses quelques affaires restées dans mon habitat via la poste à son adresse, j’ai mis fin à cette relation qui m’étouffait. 
 
    Depuis un trimestre, mon nouveau voisin me fait une cour assidue qui ne me laisse pas indifférente, mais je ne me vois pas sortir avec lui. Il est tout le contraire des mecs dont j’ai l’habitude physiquement parlant. Il est plus petit que moi en taille, svelte et je m’imagine mal prendre mon pied avec lui, encore que je me demande s’il en a dans son pantalon. 
 
    Parlant du loup, sa queue se montre comme on dit, mais je doute de la queue du loup dont je suis en train de parler. Je viens de recevoir un message de mon voisin me suppliant une fois encore de le laisser m’aimer. Il dit avoir préparé une surprise pour moi et qu’il m’attendrait jusqu’à minuit à son appartement, il sonnait à peine huit heures du soir. 
 
    Lasses d’attendre, nous passons commande, mais la soirée s’abrège quand l’une d’entre nous reçoit un coup de fil nécessitant qu’elle s’en aille, une autre a suivi et c’était son boulot. 
 
    Il ne restait que nous deux et l’ambiance n’était plus ce qu’elle avait l’habitude d’être alors, nous avons demandé à ce qu’on emballe nos plats. Il fallait mieux que chacune rentre chez soi. 
 
    J’ai regagné ma voiture l’air morose et ai quitté les lieux en démarrant en trombe. Fichue soirée me dis-je. J’avais vraiment envie de m’amuser et l’idée de regagner mon appartement froid me laissait de marbre.  
 
    Il me restait une autre option : honorer l’invitation de mon petit homme. Après tout, il avait toujours été de bonne compagnie. 
 
    Je me suis alors présenté devant sa porte et ai appuyé sur le bouton de la sonnette. Il m’a ouvert le sourire aux lèvres en m’invitant à entrer. 
 
    J’ai déjà visité son appart, mais ce soir, la décoration était différente, la lumière et la senteur aussi, ça sentait la vanille, tout était différent et je n’ai pas manqué de lui faire mes compliments sur l’état des lieux. 
 
    Une table bien dressée avec chandelles et champagne m’attendait. Il m’a tiré la chaise pour que je m’asseye en parfait gentleman. 
 
    J’ai pris place comme la déesse que je me considère être et nous avons trinqué nos coupes remplies du champagne qu’il avait servi. 
 
    J’ai savouré le repas qui est très bon au passage et ai ignoré les appels de phares que me lancent ses yeux qui trahissent le fort désir qui l’anime. Je ne porte qu’une robe longue ovale de la taille aux pieds, mais avec un décolleté qui met en valeur ma grosse poitrine. 
 
    Le repas terminé, il insiste pour débarrasser tout seul et je l’attends sagement en vidant ma coupe remplie de nouveau. 
 
    Il me rejoint quelques minutes après et me demande de lui accorder une danse bien qu’il n’y avait pas de musique. Je lui ai tendu ma main pour lui faire plaisir et il m’a amené au milieu de son salon ou à l‘aide d’une commande, il avait activé sa chaine hifi qui diffuse à présent un slow. 
 
    Si prêt l’un de l’autre, je vois qu’il n’est pas si petit que ça, nous avons en fait la même taille. Je me laisse aller en posant ma tête sur son épaule et nous bougions au rythme lent de la musique. 
 
    -J’ai envie de toi ! 
 
    J’ai cru mal entendre et ai failli pouffer de rire. Il était direct, dis donc ! Je pouvais l’envoyer balader à l’instant et rentrer chez moi mais j’ai préféré sur le coup prendre le risque de l’humilier pour qu’il me fiche la paix une bonne fois pour toutes à la suite. 
 
    Prenant mon silence pour acceptation, il m’a demandé de m’asseoir sur le canapé pendant qu’il me préparait une autre surprise. Je l’ai vu étalé une sorte de couverture sur la moquette et y disposer des petites bouteilles que je devine contenir des huiles de massage. 
 
    -Si madame veut bien se déshabiller, me dit-il en me regardant droit dans les yeux. 
 
    Sûre de mon charme et de mes atouts, j’ai envoyé ma robe et mon soutien-gorge au loin sou son regard médusé, ne gardant que mon string.  
 
    Je me suis allongée sur le ventre sur la couverture. 
 
    Il s’est débarrassé de sa chemise et s’est mis à genou à côté de moi. Le contact de ses mains huileuses sur ma peau me procure une folle sensation de bien-être. Je ferme les yeux et m’abandonne aux douces caresses de ses doigts qui massent chaque centimètre de mon dos. L’excitation a commencé par monter quand le massage a repris sur mes jambes, frôlant mes fesses à chaque montée. 
 
    Il m’a demandé de me mettre sur le dos afin de s’attaquer à l’autre partie de mon corps. Dans cette position, mes seins le narguaient avec leurs bouts dressés frimant presque l’insolence. Il a appliqué ses mains magiques sur ma poitrine en prenant soin de ne pas toucher mes seins. Mon ventre, mes cuisses et mes pieds n’ont pas échappé à ce massage sensuel qui a mis tous mes sens en éveil. 
 
    Je n’ai éprouvé aucune résistance quand il a posé ses lèvres sur les miennes, introduisant sa langue dans ma bouche avec tendresse. Au contraire, je participe corps et âme à ce baiser et souhaite au plus profond de mon être que ses mains s’accaparent des parties plus sensibles qu’il a négligé jusqu’ici. 
 
    Ma prière muette portée vers lui, il m’a ôté mon string et a induit un peu d’huile sur le creux de mon bas ventre. Ses doigts en ont récolté une partie qu’il a étalée sur mon sexe, effectuant un massage plus doux avec un effet plus extatique. À un moment donné, j’ai senti le bout d’un doigt me pénétrer et effectuer un mouvement circulaire. 
 
    Mon être n’est que soupirs et gémissements et je tourne mon corps sur la couverture tel un serpent qui danse. Je suis au bord de l’orgasme quand ses mains remplies d’huile se sont posées enfin sur mes seins. Il les touchait comme s’il les soupesait ou alors essayait de savoir de quelle matière ils ont été faits, tirant sensuellement sur les pointes. 
 
    -Embrasse-moi ! 
 
    Il ne s’est pas fait prier et a continué son massage sur mes mamelons pendant que nos lèvres se suçaient à couper le souffle. J’étais au summum de l’excitation et mon corps couvert d’huile criait libération. 
 
    Je l’ai vu enlever son pantalon et son boxer et j’ai écarquillé les yeux de surprise à la vue du machin qui se trouve entre ses jambes. Comme je l’ai sous-estimé, dis donc. 
 
    Il a sorti un préservatif de je ne sais d’où et je me suis proposé à le lui enfiler, profitant de cet instant pour donner de rapides coups de langue à sa belle queue. 
 
    Allongés sur le côté, moi étant dos à lui, sa queue a glissé dans ma chatte telle une lettre à la poste, tellement j’étais mouillée. Il a commencé par bouger en moi, me faisant perdre la tête par la lenteur de ses mouvements. Ses mains donnaient d’agréables caresses à mes tétons, mais j’en voulais plus, il me fallait beaucoup plus. 
 
    Je me suis mise sur le ventre en me dégageant de lui. De mes deux mains, j’ai écarté mes fesses de part et d’autre de sorte qu’il puisse plonger en moi pour une baise que je veux brutale. 
 
    -Baise-moi je le somme. 
 
    -Sauvagement ? 
 
    -Non, très sauvagement ! 
 
    J’ai failli regretter mon audace qui, je crois l’a excité à mort. J’ai senti sa queue doubler de volume et il m’a ramoné la chatte bien au-delà de mes espérances. Je ne tiens plus sur place et bouge ma tête dans tous les sens pour hurler mon plaisir. 
 
    Il me fait asseoir sur le canapé, pose mes jambes ses épaules, prend appui sur mes fesses et commence cette danse aussi vielle que le monde en moi. 
 
    -Je vais jouir ! 
 
    Il accélère ses mouvements et explose au même moment que moi. Le temps de se remettre de ce premier round, il me conduit dans sa douche où il fait couler de l’eau chaude sur nos deux corps enlacés, son érection frottait déjà l’entrée de ma chatte. 
 
    


 
   
  
 

 Histoire 17. Mauvais endroit au mauvais moment 
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    Ce lundi comme la plupart des lundis après un long weekend passé à faire la fête, j’ai une tête de mort vivant au boulot. J’attends impatiemment que midi sonne afin de récupérer un peu du sommeil manqué durant le weekend. 
 
    Je m’applique soigneusement sur les quatre dossiers à finir et ferme mon bureau à clé quand la montre murale sonne midi pile. J’enlève mes chaussures à hauts talons ainsi que ma veste et règle la climatisation à fond avant de m’allonger sur mon siège que j’incline. Vers midi et demi, un silence de cimetière régit le local, ils sont tous partis à la pause, et je me laisse emporter dans les bras de Morphée. 
 
    Une envie pressante me tire de mon sommeil quand il sonne quatorze heures. Je me lève, chausse mes tapettes et sors de mon bureau. Il n’y a pas âme qui vive par ici, et dire que dans une heure on se croirait dans un vrai marché. Je marche à pas rapide traversant le long couloir qui sépare les bureaux qui sont tous vitrés, jetant un coup d’œil par ci et par là, jusqu’aux toilettes qui se trouvent au fond. 
 
    J’entre dans une des cabines, fais descendre ma jupe et mon slip et prends place sur le pot laissant ma vessie se libérer de son contenu. 
 
    Une fois soulagée, je me redresse pour tirer la chasse d’eau quand des voix et des pas se font entendre de l’autre côté de la porte me faisant avorter mon geste. Je mets du temps pour réaliser qu’il s’agit du directeur des ressources humaines et de la nouvelle réceptionniste. 
 
    Curieuse, je me demande ce qu’un homme fait dans les toilettes pour femmes et reste silencieuse afin de ne pas les notifier de ma présence! Ma question trouve très vite une réponse quand des gémissements résonnent dans la pièce. 
 
    Je me décolle du pot et ouvre légèrement la porte afin d’avoir une vue sur ce qui se passe. Quelle ne fut ma surprise de voir le tout puissant directeur des ressources humaines sur ses genoux, tête enfouie dans l’entrejambe de la secrétaire, lui administrant un cunnilingus. 
 
    Ils étaient juste en face de ma cabine, m’offrant ainsi une vue directe sur leurs ébats. Les gémissements de la fille qui a rejeté sa tête en arrière, ses mains appuyant la tête de son partenaire ont fait naître un brin d’excitation en moi, mais je n’étais pas du genre à m’adonner au plaisir solitaire. Je décide de regarder ce film pornographique tourné en live devant moi jusqu’au bout bien qu’il soit une vraie torture pour mes sens. 
 
    Je remercie mon bon sens pour n’avoir pas mis de la lumière dans la cabine, ainsi je pouvais mater discrètement sans qu’ils ne s’en rendent compte. 
 
    Après avoir bénéficié de tant de plaisirs offerts par la langue de son partenaire, ce fut à son tour de lui administrer une fellation. Elle a repris la position de l’autre en se mettant sur ses genoux et lui debout poussait des cris d’extase. Sa tête me cachait la vue sur les mouvements de sa bouche sur la bite de son patron, mais j’imaginais bien la scène qui faisait davantage mouiller ma chatte. 
 
    Mettant fin à la fellation, elle s’est relevée et ils ont uni leurs lèvres pour un baiser torride. J’ai pu ainsi voir le sexe en érection de mon chef et il en a un bon morceau, j’avoue. 
 
    Les choses sont allées très vite, elle a pris appui sur le lavabo, perchée sur ses hauts talons. Elle s’est cambré le dos et son partenaire, pantalon descendu aux pieds, l’a pénétré sans ménagement. Je savoure le mouvement de ses fesses nues quand il la baise en faisant par moment des mouvements acrobatiques. 
 
    Je ne tiens plus sur place face à leurs gémissements qui traduisent tout le plaisir qu’ils ressentent. Il la culbute ainsi un bref moment avant qu’ils ne changent de position. Il la soulève, facilement je dirais au regard de sa forme svelte et là fait monter sur sa queue. Elle s’agrippe à lui et mains plaquées sur ses fesses, il la fait monter et descendre sur sa bite.  
 
    J’ai décelé par un cri plus fort que les précédents qu’elle venait de jouir. Il la fait descendre après et ils reprennent la levrette. 
 
    Les mouvements se font bien rythmés et rapides avant que dans un cri rauque, il ne l’inonde de son sperme. Ils ont pris le temps de s’embrasser avant que le mec ne quitte la pièce et qu’elle ne s’engouffre dans la cabine à côté de moi pour se nettoyer sûrement. 
 
    J’ai attendu qu’elle quitte la pièce pour tirer la chasse d’eau et sortir à pas de voleur à mon tour. Je n’ai croisé aucun d’eux jusqu’à ce que je pénètre mon bureau en refermant la porte à clé. 
 
    Ma petite culotte est trempée et mes tétons me font mal à force de se dresser. Je ne tiens plus sur mon siège, trop excitée en me remémorant la scène, mais il n’y a pas moyen pour moi de m’offrir un orgasme, le service reprend dans peu de temps et les portes sont vitrées. Sacrée journée ! 
 
    


 
   
  
 

 Histoire 18. Le gage 
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    J’adore les jeux, ‘’i’am addicted’’ comme le diraient les anglais. Dans le milieu, on m’a surnommé l’imbattable ou encore la sirène des cartes. Pour une femme, j’en fais des jaloux et des admirateurs aussi. Je suis connue dans tous les casinos et autres salles de jeux de la ville. Je manie les cartes comme je porte mon string, le poker pour moi, c’est un jeu d’enfant. 
 
    J’ai fait perdre à beaucoup de ceux qui ont osé me défier, leurs effets de valeurs, mais je les leur remettais à la fin du jeu. L’essentiel pour moi est cette raclée que je leur mets à chaque fois. 
 
    Je me rappelle qu’un jour, j’ai mis un homme nu devant des dizaines de personnes, trop imbu de sa personne, il n’a pas voulu abandonner la partie à temps et je lui ai donné sa dose d’humiliation. 
 
    Sans me vanter, je suis une très belle femme. Je prends soin de mon corps et j’adore attirer tous les regards masculins sur moi. Oui, je suis une bombe ! 
 
    Ayant compris que mon surnom ‘’l’imbattable’’ avait tout son sens, plus personne, du moins ceux de la ville et ses environs immédiats n’osaient me défier. Les grands du pays m’invitaient leurs somptueuses réceptions et je jouais pour leurs plaisirs. Certains pariaient sur moi et ils se font un vrai pactole à chaque fois. 
 
    Ce matin, je suis attablée autour d’un bon petit déjeuner quand j’attends sonner mon interphone. Un coup d’œil dans la caméra, je ne vois qu’un chapeau d’homme ainsi que ses pieds dont les bouts des chaussures sont un peu trop longs à mon goût, la tête étant baissée. 
 
    Me sachant en permanence danger, je me saisis de mon arme que je glisse dans la large poche de mon peignoir avant d’ouvrir la porte en me cachant derrière celle-ci. 
 
    L’inconnu avance en toute quiétude et s’arrête en ne voyant personne dans la pièce. Je pointe mon arme sur sa nuque sereine. 
 
    -Qui es-tu ? 
 
    -Miss imbattable, c’est ainsi que vous accueillez vos invités ? 
 
    -Parle ou je t’explose la cervelle ! 
 
    -Tout doux ma belle. 
 
    Et pour la première fois, il a été plus rapide que moi en se retournant et m’arrachant mon arme en une fraction de seconde tel un professionnel. Je déteste être battue et ce bonhomme, bien qu’au visage plaisant aux yeux perçants, m’énerve déjà au plus haut point. Il pointe l’arme sur ma poitrine, au juste milieu entre mes seins et me déshabille du regard.  
 
    Je ne baisse pas les yeux une seule seconde et le fixe aussi afin qu’il fasse entrer dans sa cervelle de moineau que je suis une femme forte. 
 
    Il utilise le bout froid de l’arme pour dégager le tissu sur un côté et s’offrir ainsi une vue sur un sein, sans vergogne. Je réalise que je suis nue sous le peignoir et sans arrêter de le fixer, je délie le nœud et laisse tomber le reste, dévoilant mon corps de déesse. 
 
    -Quel corps de rêve ! 
 
    Je fais un sourire en coin en continuant de le fixer, sûre de l’effet que je lui fais. 
 
    -De la bonne nourriture pour mes yeux j’avoue. Je vous aurais volontiers fait grimper aux rideaux là tout de suite, à même le sol ou contre cette porte, mais l’essentiel avant l’agréable. 
 
    Ceci dit, il projette l’arme au loin et je ramasse mon peignoir, honteuse pour couvrir mon corps. Cet homme m’agace aussi bien qu’il m’attire. Il dégage un sex-appeal des plus ravageurs. Je ne laisse rien paraitre de mon trouble intérieur et regagne ma table à manger en portant la tasse de café maintenant tiède à mes lèvres. 
 
    -Prenez place et dites-moi ce qui vous amène. 
 
    -Voilà qui est bien dit. 
 
    Il referme la porte laissée ouverte jusqu’ici et s’avance vers moi d’une démarche majestueuse. Je vide ma tasse et saisis une banane dans la corbeille à fruits. J’attends qu’il prenne place en face de moi pour l’éplucher et là porter à ma bouche en prenant soin de lécher le bout avant de le croquer. Il ne s’arrête pas de me contempler et je crois que pour cette fois, il est bien plus troublé qu’il ne le laisse paraitre. Je mime parfaitement une fellation et gémis en vantant le goût sucré du fruit. Il reste silencieux jusqu’à ce que j’avale le dernier morceau. J’en prends une autre dans le panier quand il me saisit la main d’une fermeté qui en dit long sur sa force physique. 
 
    -Mangez cette deuxième banane comme vous venez de le faire devant moi et je jure que je vous viole sur le champ. 
 
    -Hum, qui êtes-vous et que voulez-vous ? 
 
    -Je suis ‘’el peligroso’’, le dangereux si vous préférez. 
 
    -Et en quoi êtes-vous dangereux ? 
 
    -Aux jeux ! 
 
    -Là, ça devient intéressant ! Mais pouvez-vous lâcher ma main pour la suite de cette conversation ? 
 
    -Si vous promettez de ne plus toucher cette banane. 
 
    -Je n’ai pas l’habitude d’obéir ! 
 
    -Ce n’est pas un ordre Miss mais plutôt une doléance du pauvre homme que je suis à qui vous donnez une érection par vos gestes… 
 
    Je me tus, excitée par ses mots et laisse tomber ma banane sur la table. 
 
    -Merci ! 
 
    -Je vous écoute. 
 
    -Je veux jouer contre vous. 
 
    J’émets un rire sarcastique à l’écoute de son vœu. 
 
    -Vous voulez-vous faire mettre une raclée comme tous ceux qui vous ont procédé ? 
 
    -N’en soyez pas si sûre, Miss ! 
 
    S’il continue de prononcer le mot ‘’Miss’’ de cette manière, je pourrais l’embrasser ! Me dis-je. 
 
    -Et vous voulez qu’on joue quand ? 
 
    -Quand vous voudrez, j’ai une dernière requête              !               
 
    -Dites toujours ! 
 
    - Si je gagne, je veux votre corps en échange, vous faire l’amour une bonne heure au moins. 
 
    -Et si c’est moi qui gagne ? 
 
    -Demandez ce que vous voudrez et vous l’aurez. Marché conclu ? 
 
    -Marché conclu, regardez dans le premier tiroir de la commode à votre gauche, les cartes s’y trouvent. Relevons le défi à l’instant ! 
 
    Il s’est exécuté, surpris de ma promptitude réaction. J’ai dégagé tout ce qu’il y avait sur la table à manger afin qu’on puisse avoir de l’espace. 
 
    Je l’ai laissé distribuer les cartes et sans se quitter des yeux pour un bref instant, nous avons démarré le jeu. 
 
    Au bout d’une demi-heure, j’ai dû me rendre à l’évidence que el peligroso avait une chance inédite de son côté, mais pour une fois, je n’avais pas peur de perdre. J’avais envie qu’il me fasse l’amour, mais ma réputation étant plus importante. J’ai repris le dessus et au bout de trente autres minutes, je gagnais la partie. 
 
    -J’aurais essayé ! Il dit la mine neutre, implacable dans sa fierté. Quel est mon gage ? 
 
    -Faites-moi l’amour ! 
 
    Je me suis levée de mon siège et pour la seconde fois de la matinée, je me suis dépouillée de mon peignoir dévoilant mon corps nu. Cette fois, sa réaction a été immédiate, il a ôté son chapeau et sa chemise avant de me rejoindre, ses mains se refermant autour de ma taille. Mes seins écrasés contre son torse digne d’Hercule, nous avons mis toute l’attirance et le désir éprouvés l‘un pour l’autre dès le premier regard échangé, dans un baiser. 
 
    J’ai saisi la boucle de sa ceinture en essayant de là lui ôter. Il a pris le devant des choses en le faisant sans abandonner mes lèvres. Mes mains ont aidé à faire descendre son pantalon qui pour être enlevé a nécessité que nos bouches se décollent pour un bref instant l’un de l’autre. 
 
    Nus tous les deux, nous explorons nos corps de nos mains et nos lèvres, ne laissant aucune partie où une caresse n’a effleuré. 
 
    Sensible à l‘oreille, j’ai vu les étoiles en plein matin quand il les a sucés et léchés de façon sensuelle tout en enfonçant un doigt dans mon intimité. Assoiffés de plaisir, nous nous sommes allongés sur la moquette en tête bêche, se donnant du plaisir mutuellement au même instant. 
 
    Je fais aller et venir sa raide queue dans ma bouche pendant qu’il enfonce sa langue dans ma chatte humide. 
 
    Je m’allonge ensuite sur le dos et écarte mes jambes. Il va chercher un préservatif dans son pantalon et l’enfile à la hâte. Je me masturbe le temps que dure son manège et l’accueille en moi en râlant de plaisir. 
 
    Il concentre toute sa force physique en effectuant la plus vieille danse au monde sur moi. Mon plafond étant en matière transparente, je lève mes yeux et admire l’image de nos deux corps entremêlés ainsi que le mouvement de ses fesses musclées qui renforce mon excitation. 
 
    Je finis par jouir dans cette position et il me laisse me remettre de mes émotions avant de me porter jusqu’à la table à manger où sont encore éparpillées les cartes de jeux. 
 
    Il me fait asseoir au bord de la table, jambes repliées autour de sa taille, ma tête rejetée en arrière et mes deux mains en appui sur la table, il me pénètre avec douceurs. Ses va-et-vient sont parfaitement orchestrés et il lèche mes tétons. 
 
    Sentant la jouissance proche de  nouveau, je m’accroche à son cou et écrase ma bouche sur la sienne. Je descends ensuite de la table et me retourne, lui demandant ainsi de me prendre en levrette. Une jambe posée sur une chaise, il m’envahit facilement et me baise à me faire décoller sur place. 
 
    Ses mouvements s’accélèrent et il se libère en poussant un cri rauque. 
 
    


 
   
  
 

 Histoire 19. Au cinéma 
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    Chérie, porte cette robe ovale de couleur rouge qui te va si bien, s’il te plait !’’ J’envoie le message et attends sa réponse qui est positive avant de pénétrer ma salle de bain pour une longue douche. Cette robe ne me dit rien de particulier, mais pour ce que j’ai prévu ce soir, elle me faciliterait bien la tâche. 
 
    Je m’embaume de mon déodorant et enfile mon jeans sans prendre la peine de mettre un boxer en dessous. Un préservatif dans chaque poche, j’enfile un body et mets un chapeau qui me donne une allure de badboy. 
 
    J’adore faire l’amour dans les endroits insolites et pour une fois que je sors avec une qui adore aller au cinéma, je ne vais pas me priver de tenter l’expérience quand la salle sera simplement éclairée de la lumière de l’immense écran. 
 
    Je l’ai laissé choisir le film et en démarrant ma voiture, je prie intérieurement qu’elle ait choisi un film qui ne risque pas de me faire perdre l’envie de lui faire l’amour surplace. 
 
    Je me gare une demi-heure plus tard en face de chez elle et lance l’appel vers son numéro pour lui signifier ma présence. Elle prend quand même quinze bonnes minutes avant de sortir de sa demeure toute en beauté me faisant oublier cette attente qui commençait par me saouler. 
 
    Une fois installée à côté de moi, elle me la bise et les effluves de son parfum me chatouillent agréablement les narines. 
 
    -Désolée pour l’attente, bébé. 
 
    -ça en valait la peine, tu es très belle ! 
 
    -Merci. Dépêchons-nous sinon nous risquons d’être en retard. 
 
    Je démarre et roule à vitesse raisonnable jusqu’au cinéma. Je vais prendre des pop-corn et des rafraichissements pendant qu’elle prend les tickets. 
 
    Le film commençait dans deux minutes et nous avons pu nous installer, au fond de la salle qui était quasi vide avant le début. Je vois s’afficher le titre, ‘’péché originel’’ qui en dit long sur les scènes à venir. Si elle choisit un tel film, j’imagine qu’elle partage le même fantasme que moi. 
 
    Je fixe l’écran sans trop regarder durant les premières dix minutes et y concentre mon attention quand une scène sexuelle se passe. J’avale ma salive en regardant les deux êtres à l’écran  faire l’amour de façon si sensuel. Un coup d’œil à ma partenaire et nos regards se sont croisés en un bref éclair, s’échangeant des messages clairs et précis. 
 
    La durée du film est d’une heure trente minutes et nous en sommes près de la première demi-heure. Personne d’autre n’était assis à notre rangée et c’est sans gêne que j’ai commencé par caresser ses cuisses nues. 
 
    La surprise est de taille quand remontant ma main plus haut sous sa robe, je constate qu’elle n’avait pas de dessous ! Ma surprise découverte, je l’ai vu déposer le seau de popcorn sur le siège à côté d’elle et ouvrir ma braguette ensuite pour en faire sortir ma bite tendue. 
 
    Comme une affamée, elle s’est mise à la dévorer, passant sa langue sur chaque partie et enfonçant le tout par moment dans sa gorge. J’ai failli hurler quand elle s’est concentrée sur ma verge qu’elle s’est mise à sucer comme un bonbon, mais en mode accéléré. 
 
    J’ai réussi à capturer ses tétons à travers le tissu que je pince avec délicatesse. Mes lèvres ont fini par remplacer mes doigts qui se sont dès lors glissés vers son jardin secret pour un massage avide. J’ai sorti un préservatif de ma poche que j’ai enfilée en remettant l’emballage à sa place. 
 
    Elle finit par quitter son siège et s’empaler sur ma queue comme si elle était sagement assise sur mes jambes, le regard porté sur l’écran. Sa robe couvrait nos intimités et elle s’est mise à bouger, effectuant une montée et descente sur mon sexe. 
 
    De mon côté, je fais subir à ses mamelons une torture jouissive avec mes doigts. Une jeune femme sortie de je ne sais où est passé par un des couloirs parallèles et a pris place à quatre sièges plus loin du nôtre. Ma bite tendue est restée immobile dans sa chatte chaude le temps que notre voisine inattendue se concentre sur le film. 
 
    Elle a recommencé par me baiser en essayant de ralentir ses mouvements pour ne pas susciter la curiosité de l’autre. 
 
    À un moment donné, il a fallu qu’elle accélère parce que l’orgasme était proche. La sensation lui a fait oublier l’endroit où nous étions et elle s’est laissé aller en poussant le cri ultime quand la jouissance l’a secoué au même moment que je me suis également libéré dans le caoutchouc qui couvrait ma queue. 
 
    Nous avons quitté la salle après avoir mis un peu d’ordre dans nos vêtements afin d‘éviter à la fin du film l’intruse de notre rangée qui n’a sûrement pas raté les dernières secondes de nos ébats. 
 
    J’ai regagné les toilettes à la sortie pour me débarrasser du préservatif, mais elle m’a rejoint pour un second round aussi orgasmique que le premier. 
 
    


 
   
  
 

 Histoire 20. L’inconnu du caliente 2 
 
      
 
    [image: G:\PC ACER\Disque D\Dossiers de travail\Dossier Projets persos\Projets de livres et de guides\Alexa (Instant Evasion)\Sexy Evasion\IMG-20170112-WA0002.jpg] 
 
      
 
    Les jours qui ont suivi cette folle nuit d’aventure sexuelle avec cet inconnu du calienté se ressemblent pour moi. Je me suis consacrée à ma routine avant cette nuit, c'est-à-dire boulot, maison. Je n’ai même pas eu le courage de me rendre à la capitale voir ma famille durant ces quatre dernières semaines. 
 
    J’ai maladroitement perdu le bout de papier qu’il m’a laissé, ainsi j’ai éliminé toutes les chances de le revoir. Encore que j’ai honte d’avoir autant joui dans ses bras. 
 
    Il remplit mes pensées malgré tout et dans mes rêves, je nous revois en train de faire l’amour avec avidité. 
 
    L’un de mes collègues a demandé une affectation pour la capitale pour des raisons qu’il est le seul à connaître et ça fait exactement deux jours qu’il est parti. 
 
    Son remplaçant arrive aujourd’hui et j’ai pour mission de l’héberger pour une semaine, le temps qu’il trouve un logement qui lui convienne. J’ai accepté, car un peu de compagnie ne me ferait pas de mal. J’espère seulement qu’il est sympathique et sociable. 
 
    Je me plonge dans mes dossiers quand le téléphone fixe se met à sonner. Je décroche et entends la belle voix de notre réceptionniste me dire que la visite attendue est effective. 
 
    Je ferme le dossier que j’ai devant moi et sors du bureau pour aller à sa rencontre. Je manque de tomber dans les pommes quand de dos à moi, je sens monter l’adrénaline en reconnaissant cette silhouette. Quand il se retourne face à moi, je reste planté debout, incapable de bouger avec mon clitoris qui se met en érection. 
 
    J’ai le sentiment qu’il est visible et pose une main au milieu de mes jambes, un geste qui a eu le don d’arracher un sourire à l’homme en face de moi qui m’a sans aucun doute reconnu aussi. 
 
    Comme dans une publicité, je revois en flash les scènes de notre folle nuit d’ivresse sexuelle. Il est celui qui s’est avancé vers moi, prenant ma main dans la sienne en déclinant son identité. 
 
    Je suis mal au point, excitée et honteuse d’avoir couché à mon insu avec un collègue de travail. Les autres nous ont rejoints, sûrement prévenus par la réceptionniste et j’ai pu enfin retrouver un semblant de sérénité en jouant mon rôle de guide. 
 
    L’agence n’étant pas très grande, nous avons vite fait le tour. Je lui ai montré son bureau et ai rejoint la mienne en fermant la porte à double tour. 
 
    Je me suis laissé glisser le long de la porte jusqu’à ce que je m’affaisse à même le sol en respirant profondément. 
 
    Malgré la climatisation, j’ai chaud d’un coup. J’avais besoin d’air, alors je me suis relevée, ai ouvert la porte pour me rendre à pas de cheval à l’extérieur où l’air frais pénétré dans mes poumons m’a donné un semblant de calme. 
 
    Je suis restée là à fixer l’horizon quand son parfum s’est fait sentir. 
 
    -Tu m’as manqué, tu sais ! 
 
    Je ne savais pas quoi dire, je suis restée dans la même position, lui donnant mon dos. J’ai entendu ses pas se rapprocher et son souffle s’est fait ressentir sur la peau de mon cou tandis que ses bras ont parcouru le long de mes bras nus. 
 
    J’ai fermé les yeux pour mieux recevoir cette décharge électrique qu’il venait de m’insurger et sans un mot, je l’ai quitté en regagnant l’intérieur. 
 
    La journée fini, j’ai ramassé mes affaires dans l’espoir de quitter les lieux le plus vite possible quand ma mémoire m’a rappelé que j’étais sensé l’héberger. J’ai marché à pas d’escargots jusqu’à son bureau et ai frappé à la porte avant d’y entrer. 
 
    Il m’attendait visiblement, car ses affaires étaient déjà rangées et il était debout. 
 
    -Si tu as fini, on peut partir ? 
 
    Sans un mot, ses jambes l’ont portée jusqu’à moi à la vitesse de la lumière et j’ai laissé tomber mon sac quand il m’a plaqué contre la porte, ne laissant aucun espace nous séparer. J’ai senti son érection à travers son pantalon et comme des aimants, nos lèvres se sont retrouvées. Rien que le baiser a failli, me faire jouir mais j’y ai mis fin en donnant le signal du départ. J’avais pris ma voiture aujourd’hui et nous serons chez moi en cinq minutes tout au plus. 
 
    Il m’a suivi en silence et le trajet s’est fait en plus de temps que d’habitude parce que monsieur avait sa main sous ma jupe, m’obligeant ainsi à conduire très lentement. 
 
    À peine sortis de la voiture garée dans ma cour que le temps de refermer le portail, je me retrouvais accroupie en train de lui administrer une fellation. Nos corps communiquaient. Nous avions soif l’un de l’autre, et la passion nous dévorait tel un feu. 
 
    Il m’a porté jusqu’à la voiture, lèvres collées et m’a fait asseoir sur le capot. Ma jupe remontée, je l’ai vu sortir une protection de sa poche et couvrir son sexe en des secondes qui me parurent interminables. 
 
    Je l’ai reçu en moi en poussant un soupir de soulagement. Il s’est mis à me faire l’amour, me disant combien je l’avais manqué, comme il adorait me baiser et à quel point ma chatte était son nid douillet. 
 
    Il m’a fait jouir en criant fort son nom avant de e porter jusqu’à la porte de la villa. J’ai pensé que ce serait une véritable perte de temps la recherche de la clé dans mon sac et lui ai demandé de me baiser contre la porte comme il l’avait fait cette nuit-là. 
 
    Sans se faire prier, il m’a donné ma dose en s’enfonçant bien loin dans ma chatte jusqu’à ce qu’il jouisse. 
 
    Endurant comme dans mes souvenirs, sa queue restait raide même après cette jouissance. Mes sens à moitié calmés, j’ai enfin pu chercher ces fameuses clés et une fois à l’intérieur, nous nous sommes dépouillés de nos vêtements en optant pour une douche à deux. Douche qui a plutôt dérivé en communion de nos deux corps l’un en l’autre sous le jet d’eau. 
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